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Une lampe finale modèle, possé­
dant un culot standard évitant 
toute modification de montage. 

La Lampe Gecovalve 

TYPE P. X. 4 
est l'amplificatrice ·finale 

de .grande puissance par exellence {--f;)/~j/ 
~ /:?f/«t~.:. 
~ .h,7 

W 1,k. ~/ ~a Lampe Gecovalve TYPE P. X. 4 est unique com~e lampe 
"I / J/1, .~/".:: finale. Absolument exempte de tout ronflement et spécialement 
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' ~.J! ~ , étudiée en vue d'une amplification énorme pour tensions et 
intensités réduites, cette lampe possède une vie normale malgré 
une dissipation anodique de 10 Watts: sous une tension de 
chauffage de 4 volts continus ou sur courant alternatif brut 

0 
1nO . 

t.:JJ -
, 

, 
/ 

.... 
4() ~o 

, 
1: 

I 

.. 
~ . . I 

' 
, 

~' 

t- ~' --

'41Y'- f -v/ ... 
"' ' 

~!:~ / 
~ 

~ ~ 

Merveille de la technique des tubes à vide (possédant un degré 
de vide poussé à l'extrême) la P. X. 4 attaque ferme tous les 
diffuseurs du système électrodynamique sous 200 volts de ten­
sion. Pourvue d'un culot standard évitant toute modification de 
montage dans les récepteurs ou amplificateurs existants. cette 

100 lampe est l'amplificatrice sans pareille pour couplage PUSH­
PULL. La P.X.4 jouit de la confiance de tous les constructeurs 

90 européens sérieux et est considérée par ceux-ci comme la 
so lampe finale modèle. 
70 CARACTÉRISTIQUES : 

60 
Tension de chauffage 4.0 volts 
Courant de chauffage 0.6 Amp. 
T ens1on •inodique 1 00-200 volts max 
Tension négative de grille 1 3.33 volts 
Facteur d'11mplificat1on 3.S 

lnclin<>1son 3.3 mA/Vg 
lmpéd11nce 1 050 ohms 
D1ss11>&tion anod1Que Max. 1 0 Wells 
Courcint 11nodi<1uc M11• 40 Milliamp. 50 

40 Voicu,. opproximotiuCJ du foncl1onnemenl : 

30 1f'nsion pl11se Îf'nsion dt> ~rille bl>Pro'<1mahvf' Courànl moven en milliamp. 
100 1 3 25 
150 23 37 
200 33 50 20 

10 

:<O io p 

Le:1 valeurs spé.:ifiees pour la polarisation de grille ne sont qu'approximatives et 
devront être ajustées pour chaque lampe afin de ne pas dépasser le courant 
anodique maximum indique par les fabricanh. 

ecovalve 
Donnez-lui bon accueil, elle vous donnera bonne réception. 

ISHE.RWOOD. 30 Ch. de Malines, Anvers. 
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Camille JACQUART 
Un petit l1omme vif, preste, au poil grisonnant, au 

visage c/1ifton11é, au nez gros du bout, non pas insolent, 
mais sa11s ~èrie, 1111 nez volontaire et indépendant; des 
yeux mobiles qui, tapis sous les lunettes, semblent vous 
percer comme une vrille, puis s'allument de finesse 
amusée et d'iro11ie malicieuse; une voix brève, claire, 
d'un timbre spécial et qui martèle des pl1rases coyrtes, 
nettes, tranchées, trahissant la volonté, le goût de la 
bataille. En gros, voilà la silhouette de Camille 
)acquart. 

Ajoutez qu'il chantonne presque toujours en mar­
chant. Et , comme il a un peu l'air d'un Turc, avec son 
dos légèrement voaté, enfoui sous le paletot et ses pe­
tits yeux fouineurs, on le prendrait pour un pacha retiré 
des affaires. Un fez sur tout cela et l'illusion devien­
drait complète. Il ne demanderait peut-Btre pas mieux 
que l'illusion fût la réalité. Mais la Providence, qui fait 
bie11 les choses. en a décidé autrement. Elle en a fait 
un secrétaire général. Il est celui du ministère de l'ln­
terieur et de l' Hygiène ... 

??? 

li est des vies qui se déroulent comme un paisible 
fieuve; Il e11 est d'autres qui sont en lignes brisées. 
Celle de Camille facquart est de celle-là. Elle est toute 
en impré1•11s. Il 11ient au monde sans s'en apercevoir, 
comme tout le monde, passe journaliste sans y penser, 
fonctionnaire sans s'en rendre compte, part pour An­
gora parce qu'on a besoin, dans ce pays qui s'ouvre à 
la civl/isatio11, rl'un homme assez énergique pour se­
couer une apathie millénaire, et se réveille, un matin, 
à Bruxelles, secrétaire général du même département 
où il s"était juré de ne plus jamais rentrer. 

Et. cependant, on ne peut pas dire que la fortune 
lui soit venue tandis qu'il dormait. 

??? 

li voit le jour d La Louvière, il y a quelque soixante 
ans. fait ses classes d Luxembourg. suit les cours de 
droit à l'Université de Louvain. Outre le français, 
l'allemand et li; flamand, il apprend le patois wallon du 
centre et le dialecte luxembourgeois. A11jo11rd'li11i, dans 
l'intimité, ofL il est gai, ]acquart aime lire à ses amis 
Wallons des histoires croustillantes du Moucnon d'Au-

LA TAVERNE ROYALE 
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nia qui cante iq cô par mois. C'est un polyglotte beÎge 
ec international. 

Avec son rliplôme de docteur en droit, ]acquart peut 
être ai-ocat: il entre dans le journalisme et débute au 
Courrier de Bruxelles, Léon Maillé père regnante. li y 
compose des articles en tirant la langue, en se grattant 
la tête et en raturant dix fois sa copie. C'est un ;ourna­
liste consciencieux et appliqué, qui ne manque pas d'un 
certain talent de polémiste. Aussi, au momenr où les 
catltoliques fondent un nou1•eau journal: Le xx• Siècle 
(notre bon ami l'abbé Wallez était encore dans /es 
limbes), Camille ]acquart est-il bbmbardé directeur du 
nouvel organe. 

C'est 1111e situation, mais non une situation de tout 
repos. Camille ]acquart s'en fatigue. Et puis passer sa 
vie à faire de la poli!ique t ... Déambulant un matin par 
la rue de Louvain, il avise une porte ouverte. Un cou­
loir le m~ne dans un bureau où il y a un fauteuil vide. 
Il s'emp1esse de se /'adjuger, laissant d un autre celui 
de direct.eur du xx• Siècle. 

Résultat: si le journalisme perdait un professionn.û 
de valeur, l'Etat gagnait un fonctionnaire d'un carac­
tère très indépendant, qui allait devenir un statisticien 
émérite. 

? ? ? 

Car Camille ]acquart allait devenir un statisticien 
éméT1te. C'est d la statistique qu'il_ doit sa position 
administrat1 ve. 

Nous admirons la statistique. Nous admirons surtout 
l'art ingé11ieux avec lequel on lui fait dire tout ce que 
l'on veut. Ah! la belle invention! Comme un culte, elle 
a ses p,ranJs prêtres, ses apôtres et ses fidèles. Le 
statisticie11. né sous le règne du chiffre. ne voit plus le 
mo11de que sous forme de fiches. Il croit que l'univers 
n'a été créé que pour être mis par lui dans des cartons 
dûment numérotés. N'ü-t-on pas voulu, iadis. remp/a­
czr l'étude de l'histoire par de simples notes statis­
tiques il Mais l'on s'aperçut que cet enseignement ne 
donnait pas ce qu'en espéraient ses auteurs et l'on 
reprit l'él!lde de l'histoire. 

Camille Jacquart fut donc statisticien. 11 le fut avec 
d'autant plus de facilité que sa connaissance approfondie 
de l'allemand et de /'anglais lui permettait de lire les 
œuvres puù!iées à l'étranger sur cette matière admi-
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T.S~F' ÉCLAIRAGE 
Fabri ation 

DAOioTEC.ltMi9UE 
!!ai tÇncmas f< DARIO» permettent è:le monter facilement un appareil merveillèui 

!LANS DE CABLAGE NO 71• appareil à 4 lam~ ( fr. 2.5 0 pièce l 
N° 70, appareil à 3 lampes i . sur accumulateurs. ~ 

No 72, appareil à 4 lampes / sur secteur alternatif. 

Résultats ga.ra.nt1s : PuisSance et sélectivité du 6 lampes mals sans bruit de fond. 

LA: RADIOTECHNI.QUE1 69\ rue RemEart-des.-Moines, BRUXE[.I.:.ES 
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rable mais ardue. Il dirigea des recensements décen­
naux. ll écrivit des livres et (les brochures. Il donna des 
conférences, voire des cours d l'école commerciale de 
Mons. Il y avait de quoi devenir complètement abruti. 
Mais .. heureusement, ]acquart n'est pas de ·ceux qui se 
laissent asservir par une discipline m2me intellectuelle. 
S'il avait le respect de la statistique, il n'en avait pas 
le fétichisme. Il lui advint l'aventure de ces médecins 
qui, après avoir cru en la médecine comme en un 
dogme. n'arrivent plus d voir en elle qu'un empirisme. 
Camille ]acquart comprit ce qu'on pouvait retirer de 
la statistique, bonne fiUe, toujours serviable aux hon­
n~tes gens, mais tant.asque et se vengeant par le ridi­
cule dès qu'on prétendait la violer. Camille ne la viola 
pas. quoique Turc. Tl en usa avec tact, en amant sage 
et avisé. Comme il avait l'esprit cr.itique, il en fit tour­
ner les résultats positifs au profit de la sociologie gou­
vernementale. Et il s'ensuivit d'eu:ellents livres sur le 
divorce et la criminalité, le mouvement de la popula­
tion, la natalité, la mortalité infantile, ainsi que sur le 
suicide. Il s'occupa m~me des Humanités modernes. 

1 out récemment encore, ]acquart nous donnait une 
étude du plus vif intérêt intitulée: Par delà les fron­
tières linguistiques. Etude-statistique des langues par­
lées en Belgique. 

Et comme Camille ]acquart ne demandait pas d la 
statistique autre chose que ce qu'elle pou11ait donner, 
ses avis furent appréciés, ses .opinions invoquées jus­
qu'au Parlement. ce qui est de nature d clore le bec à 
ces grincheux qui nient la haute culture de nos cent 
quatre-vingt-sept représentants. 

'" 
Tout cela 'faisait un joli bagage non seulement de 

statisticien, mais aussi de fonctionnaire; notre ]acquart 
encore jeU[le en ces temps heureux semblait promis à 
une carrière de tout repos. Malheureusement ou heu­
reusement, le fonctionflilire statisticien n'avait pas ou­
blié qu'il avait été journo.Ziste et polémiste. 

Il avait d'autres passions et d'autres opinions que 
celles qui conviennent à un statisticien-fonctionnaire: la 
l1aine dP.s sots, l 'amour de ses idées et le besoin irré­
sistible de dire ce qu'il pensait. Aussi, parmi les direc­
teurs bien en cour et parmi les ronds-de-cuir bien 
asservis, passa-f-il bientôt pour un mauvais caractère, 
reproche qu'on fait presque toujours aux gens qui ont 
tout simp!ement du caractère. Pensez donc. Il parlait, 
discutait, contredisait même un supérieur. Aussi n'au­
rait-il pas tardé sans doute d être assez mal noté si sa 
puissance et sa facilité de travail n'en avaient fait tout 
de même un fonctionnaire utile. Cependant, vers 1905, 
les bureaux avaient aussi envie de se débarrasser de lui 
que lui de se débarrasser des bureaux. 
Heureu.~ement, son bon ange veillait. C'était le mo­

ment où l'Allemagne commençait d se donner cette 
organisation industrielle dont les excês nous ont peut­
être amené la guerre, mais qui, par ses méthodes, n'en 
faisait pas moins justement l'admiration des teclmiciens. 

Léopold Tl avait compris tout l'intérêt que pouvait 
tirer la Belgique d'une telle étude de ces méthodes. Il 
manifesta au Président du Conseil d 'alors. M. Schol­
laert, le désir de voir confier à un fonctionnaire com­
pétent, au courant de la langue allemande, la mission 
d'étudier sur place un problème capital pour notre ave-

nir économique. Nul n'était plus autorisé pour accom­
plir cette mission que Camille ]acquart. Et par un ha­
sard extraordinaire, c'est lui qu'on en chargea. IL revint 
quelques mois après d'Allemagne, avec un rapport cir­
wnstancié, plein de remarques, d'idées, de suggestions 
qui frappèrent le Roi à qui on l'avait envoyé. Aussi, le 
premier jour de l'an qui suivit, Léopold Il, en remet­
tant le rapport d M. Schollaert, devenu Président de 
la Chambre dans l'intervalle, lui signala l'intérêt de 
l'étude . M. Schollaert l'ayant lue à son tour, le fit tBnir 
avec force éloges d M. de Trooz, m inistre de l ' i nté­
rieur, en demandant avec instance pour Camille ] ac­
.:;uart une décoration. Il est inutile de dire que cette 
décoration fut accordée à un autre.; 

'" 
Ce séjour en Allemagne avait appris d Camille / ac­

quart d connaître les Allemands. Il avait même pour 
eux une certaine estime de statisticien et d'administra­
teur. C'est ce qui lui permit pendant l'occupation, de se 
conduire envers eux avet autant de fermeté patriotique 
que d'adresse. Ces bons Boches cr•yaient naïvement 
pouvoir compter au moins sur la neutralité d'un haut 
fonctionnaire qui parlait si bien leur langue. Au mo· 
ment de la séparation administrative, il leur montra fus­
qu' d quel point ils se trompaient: il motiva franche· 
ment sa démission et sa lettre donna immédiatement le 
ton d nos hauts fonctionnaires qui ne voulaient pas tran· 
siger avec !eur devoir patriotique, mais qui iu tenaient 
pas non plus d faire les Don Quichotte. 

1' 1l résulte, écrivit-il au Référendaire gén, ral, 
des déclarations des jlamingdnts activistes, des discours 
prononcés d la commission centrale du Reich.staa all• · 
mand, des journaux allemands, que je lis, que la atvl· 
sion administrative des provinces belges a UM portée 
politique et qu'elle est dirigée contrB l'unité nationale 
de la Belgique. 

» A ces mesures de politique générale du pou1'0ir 
occupant, je ne veux pas opposer de résistance, ni 
active ni même passive. Je réclame seulement le droit, 
en ma qualité de fonctionnaire belge, ayant juré fidélité 
au Roi, obéissance à la Constitution et a~ loù du 
peuple belge, de ne pas devoir y participer. 

» Je me permets d'ajouter, Monsieur le Référendaire 
général. que je ne comprendrais pas que je puisse lire 
frappé d'u11e mesure de rigueur pour avoir invoqué vis­
à-vis de l'autorité allemande l'impératif catégorique de 
ma conscience professionnelle. Je ne puis ni ne veux 

r 
~:~~~ 
1 .. .. ~- C:.l'H1C:. ,....,.. g,,,,ic.cer CONCESSION. -
~l,.(~J\..tl~J,IQ l\.MM.I L PATURl!AUX 
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a!Uguer pour abriter ma retraite ni l'âge, ni des infir­
mités prématurées, ni aucun autre prétexte. 

» je n'ai pas eu l'occasion pendant l'occupation de 
vous connaître de près, Monsieur le Référendaire géné­
ral. Mais au cours de nombreux et longs séjours en 
Allemagne, j'ai pu approcher un certain nombre de 
fonctionnaires allemands et ïai pu apprécier, en même 
temps que leur capacité, leur esprit de discipline, leur 
dévouement patriotique ll leurs chefs et leur droiture. 
C'est ce qui me fait espérer que vous aussi vous appré­
cierez ll leur exacte valeur et dans toute leur gravité zes 
motifs qui déterminent ma résolution . 

'>> Je fais, d vous et d vos collègues, l'hon11eur de 
croire que, placés dans les conditions où se trouvent 
actuellement les fonctionnaires belges, vous agiriez 
comme nous. » 

C'était ferme, patriotique et ..u...habile. /.es Allemands 
e!)caissèrenl sans mot dire.: 

Ut 

<:'e qu'ils ne s'imaginaient pas, c'était qu'ils ver­
raient, deux ans après, Camille )acquart apparaître chez 
eux, comme la statue du Commandeur. Ils avaient voulu 
wi dicter des ordres. C'était lui, à présent, qui leur en 
dictait. En effet, il fut désigné par le gouvernement 
pour organiser les services administratifs de l' Armée 
belge en Allemagne occupée. Tl avait même revêtu, 
pour cela, la tenue d'officier. C'était d la vérité un offi­
cier d'une allure assez particulière. Il portait la cas­
quette sur le côté comme UT! vieux briscart, mais sa 
tunique remontait entre les deux épaules et, au lieu de 
porter la main à la visière, il lui arrivait parfois, pour 
saluer, de soulever son képi: ce qui faisait rouler des 
yeux de cabillaud aux pauvres u]assn médusés ... N'em­
pêche qu'il en imposait à la gent allemande. Et ]acquart 
roulait du Cabinet de l'Etat-major belge aux conférences 
des Etats-major alliés à Chantilly et portait les déci­
·sions arrêtées dans ces réunions à l'armée d'occupation 
4 Aix-la-Chapelle, rer1dait à la cause belge et ll la cause 
CC1mmune des Alliés des services les plus précieux. 

Et, naturellement, il advint ce qui devait advenir. 
'.Au ministère. on profila de son absence pour le faire 
dépasser par quelques collègues. Ce sont-Id de ces pe­
tits traquenards qui se perpétuent journellement dans 
l'ombre des cartons verts ..• 

'171 

ttussl, Camille ]acquart étant déjll un peu Turc par 
l'allure, résolut-il de le devenir tout à fait . Justement, 
le Gouvernement d ' Angora cl1ercl1ait un homme compé­
tent pour mettre sur pied, dans la nouvelle république. 
des bureaux d'un état civil qui n'existait pas et y créer 
un service de statistique. Qui d'autre que ]acquart pou­
vait convenir d cette besogner Notre homme ne fit 
qu'un bond ;usqu'en Asie Mineure. Et, dans un Etat où 
tout faisait défaut, sauf la volonté des gouvernants. où 
il y avait quatre-vingt-dix-neuf pour cent d' illettrés, où 
dès que l'on instituait quelque chose de nouveau, les 
tribus fichaient le camp dans lits montagnes, notre sta­
tisticien, avec sa ténacité bien connue. son énergie cou­
tumière, parvint d éduquer quelques bonnes volon­
tés, d dénicher des agents recenseurs et, ll l'étonne­
ment de Kemal Pacha lui-même, à faire en un ;our, dans 
touU la république, le recensement ae la populatiori. Il 

r 

lui fallut pour arriver 4 cette fin touer au Mussolini. 
<< Aux époques d'exception, il faut des mesures d' excep. 
lion », aimait à dire M. Stresemann .. , 

En effet, sur l'avis de ]acquart, le gouvernement, le 
;our du recensement ayant été fixé, déCT éta que per­
sonne ne pourrait sortir de chez soi durant vingt-quatre 
heures. Et 1'011 vit cette chose inouïe: sur des milliers 
de kilomètres cards, toute la vie suspendue, des trains 
rouler à vide, des bateaux naviguer sans voyageurs et 
des gens rester docilement au logis. d attendre le pas· 
sage de l'agent rècenseur. Quelques jours plus ta1d, 
]acquart pouvait donner au Gouvernement de Kemal 
P..acha les chiffres de la population de la Turquie~ 

'1?? 

Il lui restait une dernière aventure d courir. Il y a 
deux proverbes que l ' habile homme médite sans cesse: 
u Rien ne sert.de courir, il faut partir d point », et '' La 
chance ne tenant qu'à un fil, d l'homme 4 ne pas la 
laisser fuir ». C'est l'explication de bien des réussites. 

]acquart était revenu en Belgique. A ce même mo­
ment, le regretté M. Bonet, nommé, la veille, secré­
taire général du ministère de l'intérieur, mourait, plon­
geant dans la perplexité l'éternel u ahuri » à qui, par la 
p,rtlce du Boerenbond, on avait confié le maroquin dè 
1' Intérieur. 

L'honorable M. Carnouille reluquait déjà du côté fla­
mingant quand quelqu'µn lança la candidature de Ca­
mille facquart. Aussi bien n'y avait-il que celui-ci, qui, 

dans l'état présent des choses, pat être app~lé au poste 
vacant. 

Et c'est ainsi qu'un homme ll idées s'est trouvé porté, 
par le hasard qui fait bien les choses, à la tète d'une 
admmistration gouvernementale. Dangereux, dans cette 
pétaudière. les hommes à idées t Ils sont capables de 
faire crouler le temple de la sacro-sainte routine sur la 
tète des bonzes qui y officient. C'est vrai, mais elle 
est tellement amochée, la pauvre vieille, qu'elle a bien 
besoin d'un- homme de la trempe de Camille ]acquart 
pour la relever aux yeux du public narquois. 
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Notre numéro de téléphone 

A partir de samedi prochain. 2'7 septembre, à 22 heures, 

tous les numéros d'appel téléphonique du réseau c1e Bru­

xelles tront modifié1. 

Pour u obtenir » POURQUOI PAS Y, qÙ! dlsJ,>ose c1e cinq 

Bines pour le1 se"lces de la Dlreot.ton, do l'Admlnlstratlon 

et de la. Réda.cUon, 11 faudra. former uniquement Io 

n° 17.62.10. 

A Monsieur llitler 
en Allemagne 

Vous êtes, parait-il, Monsieur, un triomphateur. De­
puis que nous avons vu les jeux de Rome, au Heyse:. 
nous commençons à savoir ce qu'est un triomphateiu. 
C'est un monsieur qui se tient debout à l'avant d'un 
char traîné par nous ne savons combien de chevaux et 
qui provoque un raffOt infernal de trompettes. Il a un 
casque, une cuirasse et il étend la main dans un geste 
qui apparut magnifique à Rome, mais qui, interprété par 
la bonne humeur liégeoise, est celui d' « Ecoute s'il 
pleut »: 11 Houte si plou ». 

C'est que nous ne prenons pas les imperators très au 
sérieux. Nous ne les aimons qu'à leur place: dans des 
cavalcades, ommegangs, jeux au Heysel et cortèges 
historiques. Ailleurs, nous avons plus de tendance à 
crier uloerickn sur leur passage que uAve Cesar!» Et 
tout cela est pour vous expliquer que nous vous prenons 
moins au sérieux depuis que nous vous avons vu en 

tenue <te service avec le geste rituel, au cinéma et 
dans les journaux illustrés. 

Passe encore pour M!Issolini. Celui-là a un masque 
bien composé, même si nous nous étonnons de ses pré­
tentions de magnétiseur. Puis, Mussolini c'est l'Italie, 
où tout est naturellement au superlatif, si naturelle­
ment que nous-mêmes, quand nous passons les Alpes, 
nous nous mettons spontanément à ce régime du 
superlatif. Rentrés chez nous, nous nous amusons de 
cette expédition dans les 11 au delà » de Marseille. Nous 
ne sommes pas dans les mêmes dispositions pour vous 
apprécier. Nous avons payé assez cher le droit de ne 
plus applaudir les matamores de chez vous. Gwt­
taume II, jadis, quand il faisait son grand raffût de 
casseroles, nous abasourdissait, mais il étai~ si cocasse 
que nous avions fini par le croire inoffensif. Mal nous 
en prit, hélas •. 

Et voipi que vous semblez avoir repri§ Io fonda d'élo­
quence de ce Kaiser enfi'omaginé .•. 

_seue fois, faut-il s'inquiéter? Or, vous portez la 
moustache de Charlot - c'est-il par blague? - et la 
simplicité de vos propos lyriques est bien celle du 
peintre en bâtiments que vous avez été. Le peintre en 
bâtiments nous a toujours été sympathique par sa belle 
voix, son air avantageux et sa situation h~bituelle entre 
ciel et terr~. 

Vous avez aussi, pour vous signaler à no~ égards, la 
chemise fasciste. Cela: chemise, moustache, 610· 
quence, profession, constitue un ensemble. 

C'est avec cet ensemble qu'on fabrique, paratt-il, 
de nos jours, un triomphateur, un imperatorl 

Nous avions longtemps cru que le dictateur se recru­
tait de préférence parmi les militaires ; il lui fallait un 
beau costume, uno certaine tenue, un passé : M. Musso­
lini fut garçon charcutier, et vous, son élève, peintre 
en bMiments. Nous avons le plus grand respect pour 
la charcuterie et la « klachfacaderil », mais nous ne 
pensions pas qu'elles fussent des pépinières de Césars. 
Après tout, pourquoi pas? il y a là aussi l'avènem.ent 
des nouvelles couches ; il y a là Io signe que la pro­
fession la plus exaltée n'~t peut-être pas si difficile à 
tenir qu'on croit. 

Le populo recrute ses idoles, désormais, àans son 
sein. C'est l'un des siens qu'il met sur le pavois. Ce 
qui ne l'empêche pas d'être roulé. Car l'ami du peuple 
ne tarde pas à oublier son origine et se figure qu'il sort 
de la cuisse de Jupiter. On trouvera bientôt un savant 
pour nous prouver que Mussolini descend d~ Romulus, 
d'Auguste et de Léon X. 

Vous n'en êtes pas encore à vous faire confec­
tionner un arbre généalogique... Vous avez d'ailleurs 
à vous décider d'après deux aspects que vous concen­
trez en vous et par votre moustache et par votre che­
mise. Serez-vous Charlot? Serez-vous Mussolini? 

Nous voterions, bien entendu, pour Charlot et nou 
vous conseillons d'y réfléchir à deux fois avant de re 
noncer définitivement à êtr~ rigolo. -
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La politique de l'autruche 
Le vainqueur, dans les élections allemnndes, c'est Hitler, 

eL, à côté d'Hitler, c'est Hugenberg. Cela veut dire, et com­
b1en brutalement, que le parti de la revanche a gagné énor­
anément de ~enain. Et il faut une puissance d'illusion à 
nulle autre pareille pour s'imaginer maintenant qu'on 
IJ,lourra s'entendre avec l"Allemagne sur le terrain des traités 
existants et obtenir d'elle l'exécution loyale du plan Young. 
La vérité, l'éclatante et terrible vérité, c'est que pas un 
Allemand sur mille n'accepte le statu quo. Or, la rupture 
du statu quo, c est la guerre, puisque ni la Pologne, ni la 
Tchécoslovaquie, ni Ja Yougoslavie, ni la Roumanie n'ac­
ceptent la revision des traités auxquels elles doivent leur 
existence ou Jeurs agrandissements. 

La situation internationale est donc extrêmement grave. 
Les gouvernements et la grande presse d'information, qui 
est tout entièœ à leur service, nous disent bien que cela 
n'a pas d'importance, que Hitler est une espèce de fou sans 
autorité véritable, que les élections allemandes ne font 
qu'exprimer le méconten~ement d'un peuple qui souffre 
plus que tous les autres de la crise économique, que ce::. 
mécontents n'arriveront pas à étrangler la Républ!que de 
Weimar, parce qu'ils n'ont ni chef ni programme communs. 
« La paix continue », dit la pacifique EuroPe nouvelle. C'est 
la politique de l'autruche. 

La paix continue ... provisoirement, parce que l'Allema­
gne est encora incapable de faire la guerre; mais ce qui 
ressort de ce fâcheux scrutin, ce n'en est pas moins cette 
terrible constatation: le peuple allemand tout entier est dé­
cidé à déchirer le traité de Versailles; et si les vainqueurs 
ne se décident pas à le déchirer de commun accord avec 
lui, 1l n'attendra que l'occasion de le déchirer à lui tout 
seul. Toutes les homélies de Genève, tous les beaux dis­
cours de M. Briand, toutes les consignes de !'Agence Havas, 
tous les articles émollients de la presse de gauche, en 
France et en Angleterre, n'arriveront pas à cacher la gra­
vité ae la situation: l'Allemagne est prête à se jeter dans 
les pires aventures. 

Le public belge a la reputatlon d'être connaisseur en 
automobile. Son chvix unanime en voiture de luxe s'est 
porté sur 

« VOISIN» 
C'est la confirmation de son goüt sür. 

Fin esse d' arome 
délicatesse de goût, douceur, font le charme des tabacs 
d'Orient. La. RECOLTE 1928 possède ces qualités au plus 
haut degré. TURMAC utilise excl\tSlvement la RECOLTE 
1928 pour ses modulesSTANDARD et NIL. 

Faut=il désespérer? 
Il ne faut jamais désespérer. Heureusement, si le peuple 

allemand est aussi loin que possible de ce qu'on appelle 
l'esprit européen, s'il se refuse à cette réconciliation inter­
nationale qu'on lui a offerte en évacuant la Rhénanie, en 
lui facilitant autant que possible le règlement des répara­
tions, 1l n'est pas encore en état de faire la guerre avec 

quelque chance de succès, malgré son prodigieux effort de 
réorganisation militaire. Il n'est prêt ni milltairement, ni 
financièrement, ni moralement. SI les élections montrent 
sa volonté unanime de « se libérer des chaines du traité 
de Versailles », elles montrent aussi qu'il n'est pas du tout 
d'accord sur les moyens à employer ni sur les hommes à 
qui se .confier. Son désarroi est terrible; sa situation finan-. 
clère est un gâchis inextricable, et il faudrait peut-êtré lui 
savoir gré de nôus avoir démontré si clairèment que son 
humeur revancharde et sa haine pour la France et pour 
1:1. Belgique, pour la Pologne et pour l'Europe entière re­
présentent toujours le plus grand danger. Mais 11 ne fau- ~ 
drait pas que la leçon soit perdue. Le devoir des gouver­
nements ex-alliés n'est pas d'endormir l'opinion, comme 
lis semblent disposés à. le faire avec leur optimisme de 
commande, mais d'avertir leurs peuples du danger et de 
les préparer aux sacrifices nécessaires, de leur faire com­
prendre qu'ils ne recevront les annuités du plan Young 
que s'ils sont as1ez unis et assez forts pour les exiger. 
Hélas! on a beau continuer à parler du désarmeme!'lt à 
Genève, tout nous montre que nous sommes encore loin du 
temps où l'on pourra supprimer le budget de la guerre, 

Sans concurrence 
C'est la nouvelle voltw·e Buick 8 cyl. que nous vous 

offrons à 67,500 francs. Paul E. Cousin, S. A. 237, chaussée 
de Charleroi, à Bruxelles. Tél. 731.20 (6 lignes). 

La fédération européenne 
En bonne logique, les élections allemandes et le succès 

de Hitler auraient dû porter le coup de la mort au projet 
Briand de fédération européenne, puisqu'elles ont démontré 
que les Allemands ne veulent, à aucun prix, du statu QU(} 

que cette fédération doit consacrer à priori. n n'en a rien 
été. Les vingt-cinq Etats européens se sont réunis en con.. 
mission pour étudier les moyens de se fédérer ... comme si 
de rien n'était. 

Officiellement, Genève a d'allleurs ignoré les élections 
allemandes. Aussitôt après le succès d'Hitler, M. Curtius 
a prononcé un grand discours. On l'attendait avec curio­
sité; cette curiosité a tout de suite été déçue. I;e ministre ' 
allemand n'a pas dit un mot des élections, ni de la llbéra­
tion du ten·itoire. A propos de la fédération européenn .... 
11 s'est étendu sur les difficultés économiques de l' Allema­
gne, et tout en enveloppant sa pensée d'une brume bieh 
germanique, li a laissé prévoir une offensive officielle contre 
le plan Young. 

N'empêche, disent les amis de M. Brian~, que tous les 
Etats européens ont approuvé le projet de fédération. Par­
bleu! Imagine-t-on un seul Etat qui eût pu déclarer à; 
priori: « L'entente européenne, la fédération, je n'en \'eux 
pas! Je suis pour l'isolement, le maintien de tous les anta­
gonismes, la guerre. .. » 

Tous ont donc adhéré, mais comment! Avec quelles rt:o• 
trlctlons! Leur adhésion, en somme, slgnille tout simple­
ment ceci: « L'entente, la fédération, sernlt Infiniment dé­
sirable; l'union de l'Europe est un magnifique idéal, mais ... » 

Evidemment. l'union est désirable, comme la paix. le 
désarmement, la su;::pression des douanes, la prospérité 
générale, la vie à bon marché et la réduction des impôt::. ... 

« Trahison », une grande production sonore 

A. C.E .. 

Elle passe cette semaine à Marivaux, c'est un mm de 
grande envergure magistralement Interprété par Gustave 
Froelich, le br111ant interprète d' « Asphalte! ». 

L'ère du mensonge 
Si on lit les discours des hommes d'Etat qui palabrent à. 

Genève ou les Interviews qu'ils .accordent aux grands jour­
naux, tout va bien, ou du moins tout ne va pas trop mal; 
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le monde entier a l'horreur de la guerre et l'amour de la 
Justice. n y a. une commission du désarmement, une coni­
m!s.slon de la fédération européenne; on va. réorganiser le 
tribunal de La. Haye et renforcer ses Pouvoirs; le pacte 
Kellog-Briand a mis un terme à l'ère de guerre; l'humanité 
entre dans l'âge juridique. 

Or s1, par a.venture, Il vous est donné de causer fnter­
pocula avec ces mêmes hommes d'Etat ou ·leurs collfldents, 
vous entendrez un tout autre langage. Ils ne sont pas sl 
optimistes que cela, nos hommes d'Etat. Ils se rendent 
bien compte de la fragilité de tout cet appareil juridique 
de la paix qul ne dispose d'aucune force. Ils savent par­
faitement que la paix du monde, menacée par l'Allemagne 
et par la. Russie, est extrêmement précaire. Seulement ils 
ne le disent pas ... 

Autrefois la diplomatie était secrète; on ne tenait pas 
les peuples au courant. Aujourd'hui la dlplomatl6 se !ait, 
dll-on, sur la place publique; l'opinion est au courant de 
tout. Oui, mals comme on lul pnrle un langage qu'elle ne 
comprend pas et qu'on la trompe par des dépêches ou des 
comptes rendus truqués, nous vivons sous le signe du men­
songe. On dit au': Français, par exemple : « Vingt-cinq 
Etats ont approuve le projet de Fédération européenne de 
M. Briand. » Et les Français se disent : « Ce Briand 1 Quel 
homme 1 Il donner:i. la paix au monde ». Ils seraient moins 
rassurés s'ils savaient comment les vlngt-clnq Etats ont 
répondu. 

Les mamans prévenantes ..• 
comprennent combien ll est dur pour leurs enfants chéris 
de quitter les douceurs du foyer familial pour regagner 
leur banc d'étude. Aussi, elles s'empressent de garnir les 
malles de 'ces friandises : spéculoos, chocolat, dont la mai­
son Val Wehrli, 10-12, boulevard Anspach, a la spécialité. 
La maison Val Wehrli ~ charge avec plaisir de l'envol de 
colis pQStaux dans tout le pays. 

Le frein 
Il y a heureusement un moyen de refrelner, au moins 

provlsolrement, cettt- passion revancharde des Allemands. 
C'est de menacer le Reich de lui couper les vivres. La fi­
nance internationale est une puissance redoutable, parce 
qu'elle échappe à tout contrôle et qu'elle est entre les mains 
d'un petit nombre è'individus qui sont de véritables poten­
tats et à peu près Irresponsables; mals. dans ce cas-cl, elle 
peut jouer, elle joue un rôle bienfaisant. La finance inter­
nationale et en général tous les hommes d'affaires, même 
en Allemagne, sont maintenant acquis au parti de la paix : 
les profits qu'ils rettteralent des fournitures de matériel en 
temps de guerre r.e sont pas comparables aux ruines que 
leur causerait un chambardement général. Qu'ils coupent 
les crédits à l'Allemagne, toute l'œuvre du redressement 
industriel, fort digue d'admiration, qui s'est accomplie dans 
ce pays, s'ef!ondrari:. tout à coup. Les industriels, les finan­
ciers allemands l'ont compris tout de sulte; ceux qui par 
crainte du socialisme ont soutenu nitler s'en repentent déjà 
et 11 est à remarqt1er que les grands journaux qui repré­
sentent les forces économlquos d~ l'Allemagne n'ont pas 
tardé à chercher :\ rassurer le monde pat· un langage de 
plus en plus modéré. U. Trévira.nus ne fait plus de discours. 
Les gens qui tiennent la clef du coffre-tort lui ont enjoint 
de se taire. 

Aujourd'hui, sl vous buvez la CONTINENTALE ALE. 
bière belge pur malt et houblon, vous en redemanderez 
demain. Brasserie Opstale Fils, Lxelles. Tél. 829.83. 

A Genève 
On comprend l'attrait que Genève et ses palabres exercent 

sur les hommes JX.'litiques. Le jeu qui s'y joue est d'autant 
Plus amusant qu'il est plus secret. Les grands d!Scours offi­
ciels ont quelque. c?ose ·d'exaspérant, même quand ce sont 

de beaux discours, par leur optimisme de commimde, leurs 
lapalissades solennelles. Quand o : les prend au pied de lu 
lettre, Ils paraissent parfois complètement idiots; ce que 
nos hommes d'Etaï: déploient d'énergie à enfoncer les portes 
ouvertes ! Mals il <'l~ est autrement si l'on connait le dessous 
des cartes. Prenez par exemple, le d!Scours de M. Curtius. 
En apparence rien de plus banal, d~ plus incolore. Relisez-le; 
il est plein de chausse-trapes et 11 annonce l'offensive alle· 
mande contre Je pian Young. Puis il y a la manœuvre con­
tre le secrétariat gr-néral, la révolte obscure des petits Etats 
contre ce qu'ils appellent la tyrannie des grandes puis­
sances, lesquelles détiennent toutes les places importantes, 
enfin cette h1sto1.rë des minorités qui est pleine de périls 
et qul permet les plus dangereuses intrigues. Tout cela est 
bien intéressant Pt'Ur les gens qui aiment l'intrigue Poll­
tique - malS à quoi cela aboutit-il? 

CIDRE MERCIER. vrai Jus de pommes de Normandie. 
Bois.son très ra!ratchlssante, rue de Bethl~em, 86. 

Pour 50 francs 
vous recevrez un Pardessus - un Costume - un Smoking 
- un costume tailleur pour Dame. - Robes - Manteaux 
Fourrures. 277, rue Royale, 277. Le solde payable par mou.. 

Les minorités 
Nous avons un ami qui prétend qu'il y a trois choses dont 

il !aut se méfier comme de la peste : l'homme à la main 
loyale, la femme at; front pur et au regard d'ange et les 
peuples martyrs. Le !ait est que toutes ces minorités plus 
ou moins martyr~ qui prétendent apporter leurs griefs à 
la Société des Nat!ons, servent fort bien tous les pêcheurs 
en eau trouble qui foisonnent dans notre vieille Europe. 
L'Allemâgne, la Hongrie, la Bulgarie se servent supérieu­
rement de leurs minorités. La Hongrie qui magyarisalt sans 
aucune douceur nlors qu'elle était puissante, veut persuader 
le monde que l:s magyars de Transylvanie sont persécutés 
par le gouvernement roumain et ceux de Slovaquie par le 
gouvernement tchèque. Or, r L'Europe Nouvelle » nous 
apprend qu'alors qu'avant la guerre 11 y avait dans le 
Bannat et la Transylvanie vingt-six journaux hongrois, on 
en compte quarante-six à présent. Alors ... 

Cette question des minorités est du reste une arme à 
double t1anchant. Tous les plys ont Jeurs minorités et 
quand ils n'en ont pas, on peut leur en inventer. Il suffit 
d'un peu d'adresse et de quelques centaines de mille francs 
pour créer un mouvement séparatiste ou une apparence de 
mouvement séparatiste, dans n'importe quel pays du monde. 
Nos flamingants se sont amusés à aller faire du séparatisme 
en Bretagne; qu~ diraient-Us si les minorités de langue 
françalse en Flandre s'avisaient d'en appeler à la Société 
des Nations? 

Nominatfon à l'armée et la nouvelle tenue 
On s'adresse chez les spécialistes de l'unlrorme, pour le 

fini, les bons soins et les prix ... 
DEKOSTER & WOIEMBEROH'E, 

39, rue Lebeau, Bruxelles (Grand-Sablon). 

Une histoire de Paul=Emile Janson 
Le diplomate erra::t de « L'Europe Nouvelle » a eu l'oc­

casion de causer avec Paul-E n!le Janson, à qui il attribue 
le ministère des Sciences et des Arts, légère erreur dont 
nous ne lui ferons pas grle!. Et Paul-Emile lui a raconté 
une jolie histoire ; 

« L'autre jour, lui dit-il, j'ai reçu la visite d'un vieux 
camarade de c ll~ge que je n'avais plus vu depuis nos 
études communes. Il voulait être décoré. « Quels titres peux. 
» tu présenter? i> lui demandai-je. Il avait !!lit partie de 
divers comités ag.-lcoles, sporll!s, littéraires, que sais-Je. 
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Oela ne me paraissait pas suffisant. c N'as-tu r.is d'autre& 
> raisons d'être décoré? » lui dis-je : c cherche. >> 

»Et le malheureax se grattait la tête, cherchait, cherchait 
> et ne trouvait pas; « Ahl Paul-Emile, me dit-Il enfin. J'ai 
> soixante-deux ans, vols-tu. et je n'ai jamais !ait de mal 
:t à personne. » 

Nous demanderons à Paul-Emile s1 l'anecdote est authen­
tique et... en confidence, quel est le nom de ce brave homme 
qui, à notre. avis, mériterait bien d'être décoré tout comme 
un aut.re, 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl. Hort. Eui. DRAPS, 167, rue de l'Etolle, à :Uccle. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche~ 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone 261.40, 
IP. recommande par son confort moderne. . 

60 Chambres. Ascenseur, Chauffage central. Eclairage 
61.ectrlque. Eaux courantes, chaude et !roide. Prix modérés. 

La onzième à Genève 
Il y a donc eu une assemblée à Genève. Cela !ait la 

onzième. Le public belge ne s'en doutait guère, mais voilà 
onze ans que la Belgique va à Genève dans la personne de 
ses représentants ou, comme on dit là-bas, de ses délégués. 
M. }{ymans en est le plus ancien. En 1919, Il participait 
déjà aux constructions météoriques et intersidérali;s imagi­
nées par Wilson. Depuis, on lui a vu beaucoup d'adjoints. 
Il fut même un temps où ll y vint en compagnie de 
M. Vandervelde. Toujours l'un et l'autre fut flanqué de 
M. Henri Rolln, tburi!éraire indispensable de ce genre de 
cérémonies. 

A Genève, on retrouve notre bon confrère Blondeel, atta­
ché permanent au secrétariat, qui s'est fait l'intrcducteur 
indispensable de nos ambassadeurs. Blondeel a son portrait 
à la Bave.ria, le café célèbre de Genève où l'on s'entasse. 
M. Poullct lui parle et M. Poullet est un délégué indispensa­
ble de la Belgique, sans dout.e à cause de ses airs perdus, 
de ses grandes manières pleines de bonté et d'amertume. Si 
M. Painlevé venait à Genève, U est certain qu'il se rencon· 
trerait à merveille avec M. Poullet et Que tous deux sympa· 
thiseraient dans la lune. 

Heureusement, on a l'antique, tranquille et caustique 
baron Moncheur, qui connait l'Europe à fond et ironise sur 
tout ce qui passe avec la plus parfaite sërén1té. M. carton 
de Wiart le suit et, au besoin, le précède, surtout dans les 
commissions qu'il préside avec beaucoup de doigté et de 
sùreté de coup ù'œll 

Enfin, 11 y a M. Janson. M. Janson fume une quantité de 
cigarettes, une quantité invraisemblable. n est sobre et, le 
soir, vers dix heures, on le voit qui prend, aux terrasses, des 
infusions de menthe et de camomille. Ses anecdotes sont 
célèbres. O~ les retrouve un peu partout dans les groupes, 
naturelleme;:it amorties, arrangees et transformées selon les 
besoins de chaque cause. C'est ainsi qu'un grand hebdoma­
daire parisien en a glissé quelques-unes, l'a1,\tre dimanche, 
notamment celle que nous reproduisons plus haut. n en est 
d'autres plus savouseuses encore, et plus colorées, que le 
grand hebdomadaire n'a produites qu'en les décolorant. 

N'achetez PM un chapeau quelconque. 
Si vous êtes élégant, di/ /lcile, éco11ome, 

Exigez un chapeau « Brummel'• 1, 

Le blanchissage« PARFAIT>> 
du col et de la chemise, par Calingaert, spécialiste, 33, rue 
du Poinçon, tél. Br. 114.485. 

Soirées familiales 
• 

Le soir, parfois, la délégation belge, journalistes compris, 
ae réunit dans un petit restaurant du bord du lac. On y dine 
de !rul.t.s et de vin blanc, et M. Henri Rolin se démène !ort 

pour que chacun conserve de ce séjour pacifique et local'o 
nisant un souvenir enchanteur. En général, on ne revient 
pas très locarnisant, mais très cont~nt tout de même. Au 
dessert, M. Hymans se lève et porte un toast charmant, sur 
le ton paternel et familler. Les jeunes crient alors: «Janson, 
Janson! », et le charmeur se lève. distillant des phrases 
gamines et des ironies émues de sa voix d'or. Cette année, 
il y avait des stagiaires, une théorie de six jeunes gens élus 
par le gouvernement pour étudier le fonctionnement de la 
maison genevoise. Leur Interprète fut M. Struye, avocat à 
Bruxelles, qUi débita une série excellente de rosseries dQ­
ment appréciées, d'autant mieux qu'un des stagiaires <un 
socialiste encore) oublia, pendant toute la session, de se 
montrer ... 

Une facilité 

Le centre de la ville est fréquenté par tout le monde. 
La ci• ARDENNAISE a installé au 26-28, boulevard 

Maurice-Lemonnier, un bureau qui reçoit toutes les com­
mandes pour le camionnage, les déménagements et le.s 
Messageries. 

Renseignements sur-le-champ . ..... Tél. 11.33.17 

Le match pour la présidence 

Il faudra donc trouver un successeur à M. Tibbaut. 
M. Tibbaut porte toujours la redingote, mais M. Poncelet la 
porte aussi. M. Tlbbaut sait très bien que son heure est 
venue, mals M. Poncelet n'est pas encore sûr que la s1.ennê 
a.lt sonné. 

M. Poncelet a toujours été bien sage, surtout pour les fla.­
mingants extrémistes, mais M. Tibbaut l'a été aussi, et 
même pour Ward Hermans. M. Poncelet est Wallon, mals 
si facile, et M. Tibbaut est Flamand, mals si quelconque. Le 
règne de M. Tlbbaut a été parfaitement grotesque, mals qui 
mettre à sa. place? La présidence du Sfoat, nous l'avons 
déjà fait remarquer, est déjà aux libéraux, en sorte qu'il 
faut bien que, pour la Chambre, on s'adresse à la droite. 

M. Poullet se dit malade, mange des nouilles et boit du 
lait. M. Carton de Wiart ne dit rien et mange de bon app~ 
tit, mais il parait que, pour ce qui le concerne, les flamin­
gants ne veulent rien savoir. Alors, on irn voir M. Poncelet. 

Mais M. Poncelet auigne depuis longtemps le gouverne­
ment du Luxembourg. C'est beaucoup, mais rien ne parait 
exagéré à M. Poncelet, qui trouve que le vénérable comte 
de Briey aura besoin un jour d'un successeur; le meilleur 
s~ccesseur ne peut être, n'est-ce pas, que M. Poncelet? 
M. Van der Corput pense d'ailleurs de même - mals à la 
condition qu'on remplace M. Poncelet... pàr M. Van den 
Corput. M. Poncelet répond: «Soit, je me sa.cri.Ile ... », mals 
ce sacrifice, il voudrait se le !aire payer par la présidence 
de la Chambre. Là, certainement, M. Van den Corput vo­
tera pour lui. 

Quant aux bons badauds qui parlent encore de program­
mes et de doctrines parlementaires, ils commencent à se 
dire que le travail de la Chambre ressemble étrangement à 
un vaste recollaie de bout de ficelles. 

Nos clients disent 

que notre addltionneuse imprimante Corona est vraiment 
merveilleuse et d'un prix avantageux: 3,750 francs, pour 
wie capacité de dix chi.t!res. 

1, rue du Bois-Sauvage, 
(Parvis Sainte-Gttdule) Bru:relles 

Margaille en perspective 
Le bouillant M. Foucart va-t-ll avoir une prochaine occa­

sion de se produire avec fracas? 
Ses ennemis Intimes du parti catholique schaerbeekois, 

qui ont contre lui une dent de mammouth, viennent de lui 
en fournir le prétexte et l'occasion. Il ne s'agit pas seule­
ment d'un pamphlet de ton violent qu'ils ont répandu dans . : 



le faubourg, et où, à raison du fe.lt que M. Foucart accepte 
légalement et constitutionnellement le n'Ullldat de !eu Le­
monnier, on représente le nouveau député libéral accroché 
à un macchabée, en ajoutant qu'il est l'héritier de la Mort. 

C'est d'une délicatesse sans nom; mai! Léopold II ne 
disait.-11 pas que le papier est complaisant et sert, par con­
séquent, à tous usages? 

Ce qui provoque l'ire de M. Foucart, c'est que ses adver­
aa!.res se sont mis en tête d'organiser, à Schaerbeek, un .. 
lfande manl!estation patriotique de la jeunesse catholiqu ... 

Patriotique nous plait, mais ne nous étonne pas. Toutes 
les manifestations publiques qui ont eu lieu en cette année 
jubilaire ont eu un caractère patriotique. Les catholiques 
en général, et le clergé, y ont largement participé, ce qui 
est en leur honneur <sauf, évidemment, la parade antl­
belge de Dixmude; cec1 dit pour aller au-devant de la r~ 
serve des grincheux). Mals, à notre connaissance, ces fête.J 
jubilaires n'ont eu nulle part un caractère politique: '1 
.n'est pas un village où l'on ait élaboré un programme ca­
tholique, libéral ou socialiste, des solennités. Les gens de 
tous les parus s'y sont mis de bon cœur et nul n'a aonaé 
à t!.rer à soi la couverture tricolore. 

Les catholiques sohaerbeekois ont voulu se .s!ngularls~; 
d'où l'étonnement de pas mal de itltl5 et la ifande coit-re 
de M. Foucart. 

Mais, encore une fols, cela ne regarde que lui, direz-VO\IS. 
Minute. n parait que, pour cette moblllsatlon politique des 
milices catholiques de Schaerbeek et autres lieux, l'ad.tJU­
nlstration communale a prêté gracieusement la plaine offi­
cielle des jeux et toutes ses installations, obligeant a1nsl le 
cercle sportif dont M. Foucart est président d'honneut à 
déranger tout son calendrier, à ajourner ses matches oii à 
déclarer !orfatt. 

Et, d'autre pali:, le département de la Défense na­
tionale aurait autorisé la musique des Grenadiers à p~ti­
ciper à cette démonstration politique. Le petit canard l~cal 
annonce même, triomphalement, que cette phalange piu­
slcale ouvrira le cortège par lequel les catholiques affitme­
ront la force qu'ils représentent dans la commune. 

Le caractère politique et électoraliste de cette petite fête 
est donc évident, avéré, avoué. 

Que M. Foucart s'en prenne à ses amis cartellis~ du 
collège schaerbeekois, qui ont galamment accordé de$ lo­
caux officiels à ceux qui. veUlent les défénestr<!?' : c'est 
alraire de famille. 

Mais sl, réellement, l'on aventure une musique de l'ar­
mée dans une parade politique, M. Foucart, lorsqu'il rous­
pétera à la Chambre, trouvera de l'écho allleurs que stjr les 
bancs socialistes. où l'on a intérêt à brouiller les ciµ-tes. 
Et cela peut faire du vilain. Rappelez-vous les conséqufnces 
de l'incident assez menu du fusll brisé de La Louvlè:rel 

M. Jaspar. qui aurait besoin de tous les appuis, a 'n ce 
moment de maladroits amis. 

Delwarde, le premier spécialiste de la chemfse en Belgique: 
21, rue Saint-Michel, et 

32. rue des Colonies. 

Les élections allemandes 
Nous connaissons d'excellents Belges, inquiets de l'ave­

nir de not.re peys, à qui le succès de Hitler a donné un 
11ér1eux cafard. 

Comme eux, nous l'a\-ons d'abord subi, mais, en gens bien 
avisés, nous l'avons tôt dissipé en allant chez rom<x> carlès, 
au grillon, clnq rue de l'écuyer. 

En faisant ! 'humour _________ _, 

C'était au cours d'un joyeux banquet où des jo~ 
socialistes fêtaient le jubilé, très anticipé, d'un journal sa­
tirique qui a un an de vie tout au plus. 

L'assemblée était snimée et Joyeuse, malgré <ou peut.-être 
à cause> de la présence d'un ancien ministre et de cinq 
députés en titre. 

A un moment donné, l'ancien ministre prit la parole et 
confes.sa qu'il lui arrivait d'envoyer hebdomadairement un 
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pet1t papier rosse au journal satirique en question. 
- Je vois ce que c'est! interrompit un convive. Vous 

faites l'humour une !ois par semaine ... 
L'ancien minlstre allait reparler, mais sa voix ~ perdit 

au milieu des rires déchainés par cette ... saiWe. 
Soudain, on entendit une douce voix, celle de la chat· 

mante épouse de l'ancien ministre, proclamer hardiment: 
- Mais vous vous trompez ! Je vous assure que voua vous 

trompez 1 
Et chacun d'aller féliciter l'ex-ministre, quelques-unes 

des dames invitées, avec mélancolle."' 

BIOX Rt%~ BIOX 
Un secret de Polichinelle ••• 

Où trouver un foyer c Surdl.ac >. un foyer continu de 
bonne marque? 
M°" Sottiaux, 95·97, ch. d'lxelles. T. 832.73 
la spéciallste du· foyer continu depula 1866. 

Une nouvelle formule ~ 

Une !ois de plus, l'unité du parti libéral aemble.lt bl.en 
compromise. n fallait la sauver à tout prl.x. O'est i. rOle de 
M. Devèze. 

Article dans le c Soir 1, convocation du Com1t6, pula du 
Conseil permanent, discOurs, discussions et embruaade& 
finales. 

on a trouvé une nouvelle formUle, établie par M. Inael· 
bleek, qui prend, du coup, figure de grand homme. 

Les libéraux wallons ne voulaient pas du projet iO\lYU­
nemental qui créait en Wallonie des nota flamands. Oer­
tains libéraux d'Anvers n'en voulaient pas davantaire, pour 
d'autres raisons. 

La formule nouvelle a rallié l'adhésion des Wa.llom et 
n'a rencontré Que trois adversaires, dont deux Anveraots 
qui, paratt-U, ne seront pas inconvertibles. 

Tout est donc pour le mieux ... 
Reste à savoir si la droite acceptera cette solution, s1 Je 

groupe Sap et C" l'admettra et ai on trouvera une majorité 
parlementaire pour le voter. 

Bottes en caoutchouci 
pour dames à 126 francs la paire. 

c. o. o., rue Neuve et Succursales; prochainement, 5, rue 
de la Paix, Ixelles. 

Spécialité de gibier 
Restaure.nt« La Cigogne 1, 16, rue Montagne aux Herbel.­

Potagères, cave et cuisine de 1"' ordre. 

Stabilisation 
En somme, M. Ingelbleek fait son petit Francqul, en ma­

tière d'enseignement. Il stabilise la situation actuelle, et 
maintient toutes les écoles de laD.iUe française existant 
dans les Flandres. 

Il dit ceci: 1l est loisible aux autorités d'orranlser, pour 
les enfants dont la langue maternelle n'est pas la laniUe 
v~culalre, de;i écoles où l'enseignement leur sera d0Il11é 
dans leur langue usuelle... Cet en.5el.gnemnt ne pourra. Pa& 
être supprimé aussi longtemps que des chefs de !amllle 
ayant au moins vingt enfants en âge scolaire le dernand~ 
ront... Cette disposition est applicable aux écOles spéc1Ales 
existant au l"' octobre 1930. 

La dernière phrase empêchera.lt donc la destructlon de 
l'enseignement français existant en Flandre. La première 
partie permet d'ouvrir de nouvelles écoles mlnorltaire&, 
mais laisse la déc1s1on au bon plaisir des autorités compé­
tentes, c'est-à-dlre en premier lieu communale.a, alo:a ~~ 



2036 POURQUOI PAS P 

le texte gouvernemental en faisait une obllaation, tant en 
Flandre qu'en Wallonie. 

Sl la formUle nouvelle sauve ainsi l' « unllingulsme 1 en 
Wallonie, elle ne favorisera pas le développement de la. cul­
ture fra.nça.lse en Flandre, pul.sQue plus Jamais on n'ouvrira. 
là-bas une nouvelle école minoritaire. On conservera. celles 
qui existent. .. et on dit que ce serait déjà un très beau 
réaUltatl 

l{estaurant Cordemans 
Sa cutaine, 1a cave 

de tout premier ordre. 
M • A N D R K. Propriétaire. 

Le contrôle 
Il y en a d'ailleurs qui protestent déjà, à commencer 

pa.r le R. P. Rutten. Partisan acharné et enragé de la li­
berté pleine et entière du père de famille quand ll s'agit 
de choisir pour lui entre l'école Ubre e~ l'école o1Jlcielle, 
Mgr Rutten chante, avec ses amis, une tout autre chan­
son quand ll est question du choix de la langue: « La 
liberté du père de fa.mille, évidemment, mals faudrait voir. 
n pourrait en abuser de cette liberté, en faire un très mau­
vais usage. Ne confondons pas liberté avec llcence. n faut 
un contrôle! On examinera les demandes des Flamands qui 
voudraient un enseignement français pour leurs enfants et, 
en dernier ressort. c'est la comm.1sslon de contrôle qui tran­
chera 1. 

Toute la droite se rallie peu à oeu à cette thèse, qu'elle 
estime juste, saine et morale. Mals si on l'appliquait en 
matière religieuse? Si on soumettait le choix du père de fa­
mille à un aréopage qui déciderait si son rejeton doit re­
cevoir ou non l'enseignement religieux, quellea clameurs 1 

REAL PORT. votre porto de prédilection 

SOURD?
Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 

Un• bonn. Nouvelle pour lea Sourds 
• ci.Balgo-lm•r. da 1' lcmlicoa, 245, Cb. Ylaurgat, Br 

L' Applic, Il y ~ quarante ans 
Le lieutenant d'infanterie A. M .. ., rempllssê.nt les rôiiC­

tions d'officier instructeur, sévissait à l'Ecole Militaire et à 
l'Ecole d' Application. Rentré récemment du COngo, ll re­
prenait contact avec un commandement ew·opéen par 
les élèves de l'Ecole Militaire et les sous-lieutenants de 
l'Ecole d'Applica.tlon; U ne s'apercevait peut-être pas suffl-
88mmen~ du changement de milieu dans lequel il e\·oiuait 
maintenant. 

Un jour, sans frapper, 11 entre, vers 17 heures, dans 
une chambre de sous-lieutenant de !'Ecole d'Appllca.tion. 
Le sous-lieutenant o... était nonchalamment étendu sur 
son lit et, sans bouger, regarde le lieutenant M... qui 
venait d'entrer. 

- Depuis quand, Monsieur, les sous-lieutenants de 
l'Ecole d'Appllca.tion ne se lèvent-Us plus quand l'officier 
instructeur de service entre dans leur chambre? 

- Depuis quand? répondit sans sourciller le sous-lieu­
tenant D... Mais depuil qu'il entre dans leur chambre 
sans frapper l 

- Vous êtes un impertinent, Monsieur; . mettez.vous en 
position! 

Et le sous-lieutenant D. .. fit un claquement de talons 
qui eQt émerveillé un Boche. 

n écopa naturellement de quelques joura d'arrêts de 
rigueur. 

Depuis lors, le lieutenant M... est devenu un de nos 
grands financiers et le sous-lieutenant D... un de nos 
brillants officiers coloniaux, membre du conseil colonial, 
et tous deux, devenus de bons a.mis après ce premier con­
tact un peu rugueux, se rencontrent souvent lors de l'exa­
men des questions ardues que soulèye la m1sè en 'Va.leur 
de xi.otre Oonao. 

Télégrammes tardifs 
De nombreuses communes comi)Oséee de plusieurs VU· 

lages et hameaux sont actuellement privées de cet humble 
accessoire postal humain, pédestre ou roulant, qu'était le 
porteur de télégrammes. Les adolescents qui exerçaient ce 
metier jadis ont grandi, se sont récuséa, et les nouvelles 
générations estiment dérisoire le salaire affecté à cette mis­
sion assujetlssa.nte. n y a de ces communes infortunées 
dans les environs de Bruxelles, U en est d'autres dans lea 
Flandres, en Hesbaye et en COndroz; bref, on en compte 
un peu partout. L'affiche implorante Jaunit au bureau de 
poste de l'endroit : « On demande un porteur de télé­
grammes. » Mais nul ne se présente. 

Comment les télégrammes arrivent-ils, en ce cas? Mon 
Dieu, c'est bien simple, ils s'acheminent comme des lettres. 
ou, ce qui est parfait, ils sont téléphonés au destinataire. 
Mais ll arrive souvent que celui-cl ne possède pas le télé­
phone. Alors, si la. préposée ou le préposé sont complal­
sants, on l'appelle à l'appareil d'une maison voisine et s'll 
est chez lul, s'll est ingambe, si on consent à venir l'aviser, 
la tra.nsmlssion finit par se faire, ta.nt bien que mal. 

C'est là un cas de force majeure que l'on aurait mau­
vaise grâce à reprocher l>. l'administration des postes puis­
qu'elle !ait ce qu'elle peut pour dénicher l'oiseau rare qui 
consentira. à assurer le service. Mals où elle a.buse un peu, 
semble-t-il, c'est lorsqu'elle continue à percevoir, a.u dépa.rt, 
le prix de l'exprès, c'est-à-dire le salaire du porteur qui 
n'existe plus depuis des mois. La taxe de la transmission 
téléphonique est toujours inférieure a.u prix de l'exprès 
abusivement prélevé. Où va la diftérence? 

Dans Bruges 
vous connaissez Bruges, mals vous n'avez pas visité 

l'Hostellerle VERRIEST. Vieille abbaye avec son immense 
jardin fieurl, dans le vrai calme de Bruges. 

On y prend lt thé à l'ombre des pommiers. 
Restaura.nt de premier ordre. 
Hôtel avec tout confort. 
D faut voir sa grande salle gothique conservée intacte, 

du couvent des Pères Domlnicaln.a .<ancienne salle du 
Chapitre> du XIIIe siècle, 

On gare les voitures dans Je Jardin, à l'entrée de Brugea, 
rue Longue, 80 à 80. 

Où s'arrêtera=t=on? 
certain régiment du m C. A. applique l sa manière la 

loi sur l'usage des langues à l'armée. 
Une note (no 3581/1052) du commandant du m O. A. 

spécifiait: 
Officiers. - Il v a lieu d'éviter, dans la mesure du pos­

sible, de prendre des mesures qui seraient de nature à 
léser les intéréts des officiers proposés pour une mutation 
d'office. Tout officier doit connaître les deux langues suf­
fisamment pour donner l'instruction. 

Sous-officiers et caporaux. - D'autre part, il n'est pas 
possible de conserver dans le cadre des unités flamandes 
des sous-officiers ou caporaux dont la connaissance du fla­
mand est insu/ ftsante pour qu'ils puissent se tirer d'affaire, 
au moins momentanément (avant d'avoir terminé les cours 
voulus) pour converser avec les soldats et leur donner l'in­
struction. 

L'état-major du régiment dont nous parlons (régiment 
qui devient flama.· â en octobre), voulant sans doute faire 
du zèle, envoya. aux compagnies une liste· (la. liste noire 1) 
des sous-officiers wallons, avec prière de c faire sa.voir par 
oui ou par 11on si les intéressés acceptent d'apprendre le 
flamand dans un délai de six mois. Dans la négative, join· 
dre sur-le-champ une demande de changement de corps, 
en indiquant trois garnisons préférées »I 

Notez que sur cette liste (écrite au crayon et non signée) 
figurent des SOllS-()fficlers comptables pour lesquels la con• 
naissance du fia.mand est tout à. fait superfiue - la comp· 
ta.bll1té continuant à être établie en français. La plupart 
sont mariés et devaient donc remettre une demande de 
changement de garnison sans avoir fa temps de consulter 
leur famille. 

Et l'on viendra, a.près cela, parler de la tyrannie !ra.n· 
ça.lse envers les Flamand.si 
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Les mots malheureux 
La. mort de M. Liebaert nous remet en mémoire un inci­

dent typique des mœurs politiques d'll y a. un aua.rt de siè­
cle, dans ce Courtraisls, dont l'ancien ministre était, depUis 
tant de lustres, le mandataire de marque. 

Avec sa. haute stature, ses favoris à la. François-Joseph, 
son élégance un peu provinciale, son aspect satisfait et 
avantageux, M. Liebaert réalisait le type du bourgeois de 
son temps. Celui que Nicolas Ambreville, qUi savait se faire 
la physique de l'emploi, dépeignait, avec une pointe d'envie, 

··lorsqu'il chantait: 
« Pour réussir, 11 faut, dans ce bas monde, 
Nen d!kken buill: en ne witte gilée », 

et que les caricaturistes soviétiques persistent à silhouetter 
comme ét:wt le prototype du capitaliste de l'Europe occi­
dentale, alors que nos grands capitaines d'affaires, en cha-

·: peau mou, chemise idem et complet sportif, ont une tout 
autre silhouette. 

"pour en revenir à M. Liebaert celui-ci avait, à ce mo­
ment-là du moins, à l'égard du « prolétaire », surtout quand 
celui-ci s'avisait d'échapper à la férule du petit vicaire et 
de verser dans le socialisme, des sentiments dénués de toute 
'bienveillance. 

n arriva. un jour que les socialistes du pays de Courtrai 
s'avisèrent de présenter à la députation un petit ouvrier 
chaisier, et de l'opposer à la liste catholique sortante, où 
resplendissaient les noms du vénérable Tack, vice-président 
de la Chambre et ministre d'Etat, de M. Reynaert, 
bourgmestre de Courtrai, et de M. Liebaert lui-même, alors 
tout auréolé de sa gloire de che! du cabinet - on ne disait 
pas encore premier ministre. 

Suffoqué d'indignation devant tant d'audace, M. Liebaert 
s'écria, dans une assemblée de son parti: c Dire qu'à ces 
hommes éminents, on ose opposer un ancien chaisier, une 
c slonse »! » 

« Slonse », en flamand, signifie loque, guenille, avec une 
nuance péjorative plus accentuée, ce chiffon peu ragofttant 
enfin que Madame Kakebroeck appelle sa c loque à relo­
queter ». 

Le mot tl.t fureur et fortune: à la façon de ce méprisa.nt 
bout de phrase: c Ce ne sont que des gueux », que les cour­
tisans de la gouvernante des Pays-Bas employaient pour 
désigner les révoltés du Compromis des Nobles! 

Un frisson de colère passa sur les ouvriers de la région, 
et M. Debunne, celui que M. Anseele appela l'éveilleur des 
Flandres, fut élu, triomphalement. 

On manœuvra, sans élégance, pour invalider son élec­
tion, mais la premiere vérification des bulletins démontra 
que M. Debunne, si l'on avait continué le recensement, 
aurait eu une majorité bien plus grande que celle du résul­
tat officiellement proclamé, et la droite cathollaue n'insista 
plus. 

Depuis lors, l'éveilleur a fait des Jeunes. Dans cet ancien 
flirt de Courtrai que le vieux parti catholiaue tenait pour 
un fief inexpugnable, 11 y a trois députés socialistes sur 
cinq, et M. Liebaert lui-même dut se réfugier au Sénat, 
pour faire place à un autre « slonse », démo-chrétien et fla­
mingant, dont la démagogie verbale dépasse de cent cou­
dées celle de ses camarades socialistes. 

La maison de couture Lona 
17a, avenue de la Toison d'Or, montrera sa première col­
lection d'hiver à partir du mercredi 1er octobre, tous les 
après-midi, à 3 heures. 

La mare 
Ceci se passe en province, dans un quartier quelque peu 

retiré. On y accède par un chemin pavé, dont l'aspect rap­
pelle plutôt le but des torrents sulsses que l'asphalte de 
l'avenue Louise. Quand 11 pleut, Il est coupé en son mmeu 

· par une mare. Les doléances des riverains étant restées sans 
écho, ceux-ci se proposaient de demander aux Ponts et 
Chaussées d'y établir un passaie d'eau. 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du l\larcbé-aux-Herbes, 66, Bruxelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

Or, un matin, grande surprise: quatre ouvriers paveurs 
s'employaient à diminuer la profondeur de la mare! Le len­
demain, hélas! ils ne revinrent pas, parce que c'était 
dimanche et jour d'élections communales. Le surlendemain, 
Us ne revinrent pas davantage, et de mauvaises langues 
prétendirent que c'était parce que les élections étalent 
finies .... 

DepUis, Us ne sont plus jamais revenus ... 
Et les babitanta du quartier concluent: «On se fout de 

nous!» ... 
En quoi il& ont parfaitement rals<m. 

La V éramone ••• 
combat puLssatnment les migraines, les maux de dents, 
les douleurs des époques. 

La suffisance de M. Terlinden 
M. Terllnden, professeur érudit, et ma.ître en dfverS'es 

choses à l'Université ladeuzienne de Louvain, commence un 
article de revue par une déclaration contre la presse belge, 
c dont l'insuffisance s'avère de plus en plus». Ce sentiment 
su1f!sant hQllore l'honorable vicomte Terllnden, dont l'an­
tique robe professorale s•ome d'un blason très frais. n pa­
rait que le blason ne lui suffit pas. n lUi faut aussi un 
grand mépris pour la corporation dt.s plumistes, qui peinent 
sur des papiers rébarbatifs. 

Au fait, on pourrait répondre au vicomte Terllnden que 
rien ne l'empêche de se faire journaliste lui-même. Avec son 
extraordinaire talent d'écrivain, 11 pourrait communier dans 
la grandeur avec le fameux Norbert Wallez, son coéquipier 
dans le culte de la su!tl.sance. Chaque jour, l'éminent abbé 
déplore l'1nsu1J1sance de notre presse. Sur ce terrain, Us se 
rencontreront très bien. Nous avons eu déjà l'occasion de 
signaler l'incomparable talent du maitre cacographe qu'est 
M. Terlinden. Quant à ses interventions oratoires, nous 
avons souvenance de certaine exhibition à Mons au Congrès 
de la «Fédération cathollque » ... M. Terllnden y fit un four 
soigné en prôna.nt le rapprochement belgo-allemand. Cette 
germanophllle d'estaminet n'eut pas l'heur de plaire al.l 
public catholique, même venant d'un professeur à Louvain. 

Depuis lors. le vicomte-professeur n'a pas une très bonne 
presse... et 11 proclame la presse belge insuffisante. 

La. conclusion est simple. Nous le verrons bientôt s'associer 
au docte abbé Wallez et leurs sufftsances réunies auront vite 
!ait de suppléer à l'insuffisance totale de la Presse belge. 

Tout se discute 
sauf la réputation d'une maison qui, en plus de ses con­
ditions de payements échelonnés, a des prix très raison· 
nables et des marchandises de premier choix. 

Grégoire, tailleurs, gabardines, 29, rue de la Paix. Tél&­
pbone 11.70.02. Echantillons sur demande. 

c To be or not to be » 
Le Moniteur du 14 septembre publie {contresigné de tows 

nos ministres, y compris celUi des Sciences et des Arts>, 
l'alTêté suivant: 

Article premier. - Notre Petit-Fils bien aimé, le Prince 
Baudouin-Albert-Charles-Léopold-Axel-Marie-Gustave, por. 
tera le titre de Comte de Hainaut. Ce titre précédera ce· 
lui de Prince de Belgique. 

Art. 2. - Le fils atné du Duc de Brabant portera toujours 
ce titre à l'avenir. IL l'abandonnera lorsqu'fl prendra à son 
tour celui de Duc de Braba11t. 

Art. 3. - Notre Ministre des Affaires étrangères est chargé 
de l'exécution du 'JJrésent arrêté. 

Comme tous les bons Belges, nous nous félicitons de la 
naissance clu prlnce Beaucloum. com~ lie Hainaut, mali 
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nous plaignons Son Altesse Royale, fils atné du duc de 
Brabant: il se trouvera dans un cruel embarras le jour où, 
obligé à la fois de porter toujours son titre à l'avenir, Il 
devra cependant l'abandonner lorsqu'il prendra à son tour 
le titre de duc de Brabant. 

Nous plaignons encore plus l'honorable ministre de:. 
Affaires étrangères, quand il sera chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Chauffage Mazout 
DOULCERON GEORGES, 

t 97, AVENUE GEORGES-HENFtI, 
Bruxelles-Cinquantenaire. 

Le cortège est remis ... 
Ah ! ces remises successives du cortège lumineux, quel 

ennui pour le public, quelle corvée pour la figuration et le 
personnel technique, quels prétextes, pour les agents de po· 
llce, à Invoquer le nom du Seigneur, quelles tribulations 
pour les organlsafeursl 

On téléphone une dernière fois, vers 3 heures, à l'Obser-
vatolre: 

- Lès pronostics pour ce soir? 
Réponse invariable: 
- Pluies lntennlttentes, grand vent ... 
- Vous êtes slir qu'il pleuvra à 8 heures? 
- Sur ... sùr ... On n'est jamais tout à fait sûr ... Nous 

n'affirmons pas qu'il pleuvra à 8 heures précises; mais 
nous sommes à peu près certains de ne pas nous tromper 
en certifiant qu'il pleuvra avant minuit ... 

Notez que si le cortège est surpris en cours de route par 
une averse, il faut immédiatement couper le courant qu1 
alimente les lampes électriques, à cause des courts-circuits 
que l'eau produiraient inévitablement. 

Il n'y a donc plus qu'à dl:commander ... En a.van~. lz tNf>· 
phone! On avertit les Tramways Bruxellois, le chef costu­
mier, les habilleurs et habilleuses, la figuration civile et 
militaire, les l:oncierges des locaux où les comparses s'al>­
prêtent, les coiffeurs, les musiqurs militaires, les électri­
ciens, les sociétés de Pierrots, de Chinois, de Congolais, les 
journaux, les afficheurs qul vont se hâter d'apposer des 
placards prudemment imprimés d'avance; on décommande 
les chevaux, les groupes de chanteurs ... 

Et alors, les préoccupations des meneurs du jeu chah 
gent d'objet: Us faisaient des vœux ardents depuis huit 
Jours pour que le temps fQt beau; ils en font maintenant 
pour qu'il tombe des hallebardes: de quels quolibets ne les 
poursuivrait-on pas si, déjouant les prévisions officielles, 
un ciel étoilé s'offrait aux yeux du public bruxellois et du 
public de province mobilisés pour la fête? 

Mais Je ciel devient plus nolr; les nuages crèvent, l'avers" 
cingle... Sauvés, mon Dieu!. .. là, au moins, ceux qui ont 
fait des souhaits sont servis! 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de E~ano3 en location. 

'16, rue de Brabant, BruX21les. 

Sentiments, politesse, obligations 

quelqU'S jollcs tleurs de FROUTË, l1eurlste, 27. avenue 
Louise, et 20, rue des Colonies. Qualité rare, prb: modérés. 

La police à I' œuvre 
On ne se 11.gure pns, dans le public, à quelles mesures de 

police précises et compliquées, donnent lieu. dans une ville 
comme Bruxelles, les ma11ifest11-tio11s et « festivités » dont 
l'année du Centenaire aura vu une si abondante co1lectlon. 

Nous avons sous les yeux les ordres de Police pour la. 
troisième sortie du Cortège lumineux. C'est un document 
de dix pages, ~igné du commissaire de police en chef 
Crespin, format papier ministre, dactylographié et remis à 
tous las lntar~ du tllus b.aut ~radé au dernier des 

agents, tous doivent s'y conformer Irréprochablement: les 
excuses basées sur l'ignorance ou la non-compréhension ne 
sont pas admises. 

Après avoir réglé minutieusement la circulation des tram· 
ways et véhicules et fixé l'heure de la cessation et de la 
i·eprise de leur marche, les instructions règlent les passages 
pour piétons - qUl doivent pouvoir traverser, jusqu'au der­
nier moment utile, les voies publiques suivies par le cortège. 
EUes s 'occupent ensuite des laissez-passer, du service mé­
dical <sept postes spéciaux sont établis), des postes de la 
Croix-Rouge; elles prévoient une voiture d'ambulance et 
règlent alors le service d'ordre proprement dit. 

Les deux inséparable! 
non qu'il s'agisse de frères siamois mais parce qu'ils von't 
de pair; wahl-éversharp sont les préférés de tout étudiant 
à la page. Choisissez-les à côté continental à la maison du 
porte-plume, 6, boulevard adolphe-max. Même maison à 
anvers et charleroi. 

Suite au précéde~ 
Sept postes de police sont délimités ; pour chacun est 

désigné le personnel m service: commissaires, Inspecteurs, 
commissaires-adjoints, agents, gendarmes à pied; lieu de 
rendez-vous, heure de départ, heure d'occupation du poste ; 
envol du personnel ayant fait son service au départ du cor­
tège à tel endroit où Il reprendra ce service pour l'arrivée 
au point de dislocation. 

Instructions pour les barrages, constitution d'une réserve 
d'agents spéciau.x et d'agents cyclistes prêts à marcher et 
qui seront conduits en automobile sur les points de l'itiné­
raire où du renfort serait nécessaire. 

Service de répression de vols à la tire et d'outrages aux 
mœurs sur tout le parcours du cortège; surveillance des 
t~Tasses, enlèvement du matériel, les cabaretiers devant 
ôtre a vertls la veille. 

La circulaire porte « in fine »: 
« Je prie mes honorés collègues aue la chose concerne, de 

recommander tout spécialement au personnel d'agir avec 
tact, politesse et urbanité à l'égard du public. En cas de 
conflit avec lui, les agents !eront appel à lïntervenUon 
de gradés. » 

Grâce à ces mesures, le service d'ordre a été parfait au 
cours des fêtes, cérémonies et cortèges de l'an de grlce 
1930. Et il y a lieu d'en féliclte1· particulièrement M. le com­
missaire Angerbausen, qui a montré autant d'activité que 
d'adresse dans des circonstances oi1 11 faut faire preuve 
non seulement de prévoyance, mals encore de sang:frold 
dans l'exécution. 

La femme que j'aimais est-elle coupable? 
Angoissante l:nigme que résoudra pour vous le grand fllm 

sonore de l'A. E. C. « ·r rahfson », qut passe cette semaine 
à Marivaux! 

Crépuscule de gloire 
L'Exposition d'Anvers est à son déclin. « Crépuscule de 

gloire ». diraient les fervents du ciné. 
Il y a. beaucoup moins de monde, depuis quelque temps, 

dans l'enceinte de l 'Expositlon. Les samedis et surtout les 
dimanches continuent, cependant, à. « donner ». On volt 
alors la grande foule des paysans. Car les touristes sont 
partis, et c'est toute la. campagne - les récoltes étant 
quasi achevées - qui envahit l'Exposition. 

Tres mauvais clients, d'allleurs, que ces paysans méfiants, 
économes, et qui arrivent à l 'Exposition avec leur « no­
quette » contenant tartines, jambon et autres victuailles, 
qu'ils vont dévorer consciencieusement au pavillon « Rerum 
novatum >l, ouvert par les syndicats chrétiens. 

Ceux-cl font de bonnes affaires, et à « Rerum novarum » 
on boit, chaque dimanche, des tonnes de café, pour arroser 
les fam1;uses provisions. Le service est fait par des serveuses 
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qui sont étroitement surveillées par des petits vicaires qui 
ne tolèrent pas la moindre plaisanterie. 

Ce pavillon était pavoisé, jusqu'ici, aux couleurs anver­
soises et papales. Est-ce le résultat des grosses recettes réa­
lisées grâce à l'année jubilaire? Toujours est-il que, depuis 
:iuelques semaines, on a daigné ajouter le drapeau belge et 
celui du Congo aux deux autres étendards. 

Q~~:>i qu'il en soit, !'Exposition se termine en beauté, mal­
gré la pluie. On dit même que si elle fermait ses portes 
maintenant le budget serait bouclé. Mais il y a encore tout 
le mois d'o~tobre à passer, un mois avec beaucoup de dé­
penses et de moins en moins de recettes. 

Tout porte à croire pourtant que le capital de 11Exposi­
tion sera. en grande partie remboursé. Et ce n'est pas peu 
dire, lorsque l'on sait qu'avant l'ouverture de l'Exposition, 
le Comité exécutif avait fait J;Our 23 millions et denu de 
francs de dépense! 

Le bon sens belge. 
La Belgique est un pays réputé pour son bon sens. Son 

peuple possède ce don qui lui a rendu bien souvent service 
au cours des siècles passés. Son histoire en fait foi en 
maintes circonstances. La femme belge qui, par nature, a 
le bon sens raffiné,porte son choix judicieux sur les solides 
bas de fil mireille or unis ou à grisottcs, pour la marche. 

L'anse du panier 
on a d'ailleurs pas mal fait danser l'anse du paniêr, à 

Anvers, durant !'Exposition. 
La Ville - dont nous avons déjà dit les fastueuses récep­

tions - en est, dlt--0n, à son septième million pour les ban­
quets seulement. Elle est intervenue dans les travaux de 
}'Exposition à concurrence de 35 millions. Que deviendra. le 
budget communal, dans ces circonstances? 

On continue à dire un peu partout, a Anvers, que la 
Ville a trop bien reçu ses hôtes. On annonce même une 
interpellation, à ce propos, au Conseil communal. Toujours 
les mêmes invités, reproche·t-<>n... Le.s conseillers commu­
naux auraient été mis assez cavalièrement de <:ôté. On se 
contentait de les convier à. venir se montrer, après les ban­
quets, au cours des bals qui terminaient les a-gapes. Et cer­
tains en aura.lent été froissés. 

Il y a péril et « péril » ! 
· Fuyez le péril jaune, craignez le péril rouge, mais lisez 
« Péril », le passionnant roman policier dont l'action 
se passe à Bruxelles. 

Un magnifique volume pour 12 francs belges. 

Un homme content 
Un homme content, c'est M. Alfred Mà.rtougln, président 

du Comité exécutif de l'Expositlon. 
M. Ma.rtougin :;e plait ml!me à dire oue l'Exposition d'An­

vers a battu les records de toutes les expositions. Wembley 
y compris. Si Barcelone dépassait en faste l'Exposition 
d'Anvers, elle se termina par un déficit formidable, ce qui 
ne sera. pas le cas à Anvers. 

Mais M. Martougln a ses heures de mélancolie; dans un 
mois, son Exposition ne sera plus. 

Quelqu'un lui disait dernièrement 
-

0

Je suis sûr que cela. vous fera quelque chose de voir 
démolir, impitoyablement, votre œuvre. 

Et M. Martougm de répondre 

Une Hambée 
Ce qui attristera le plus les Anversois, c'est la disparition 

de la « Vielle-Belgique ». 
On parle déjà. maintenant du dernier soir, qui sera l'oc­

casion, pour tous les « Sinjoren », d'une sortie fantastique. 
Une nouba de Montélimar, comme dirait notre confrère 
Bata.rdy. 

Et puis, la. « Vieille-Belgique » périra dans les flammes. 
Car on colporte un peu p~rtout qu'une importante société 
cinématographique a obtenu le monopole de l'incendie du 
joli quartier. Celui-cl sera brûlé, et on tournera dans ce 
pathétique décor une scène de film. L'idée est originale. 

28 septembre, date à retenir 
Les dix numéros d'appels téléphoniques de la Ct• ARDEN· 

NAISE, 114, avenue du Port, seront formés uniquement par 
le No 26.49.80. 

CONFIEZ-LUI TOUS VOS TRANSPORTS, DEMENA· 
GEMENTS, CAMIONNAGES, DEDOUANEMENTS. 

Bureau du Centre : Boulevard. Maurice-Lemonnier, 26. 
Tél. : No 11.33.17, 

Crachats et rubans 
On prévoit une solennelle distribution de hochets de 

toutes sortes et de toutes nationalités. oes intrigues se 
trament dans les coulisses, qui en disent long sur la men· 
tallté de certains hauts bonnets. 

Les dirigeants de l'Exposition sont dès maintenant aSS\1· 
rés d'une haute distinction coloniale française, si pas la 
Légion d'honneur. M. Van Cauwclacrt attend toujours la 
sienne; mahn comme toujours, U est allé trouver récem­
ment M. Tondeur-Scheffter, consul général de France, et 
lui a dit: 

- Ne me décorez pas, je vous en prie. On dirait que j'ai 
bien reçu les Français dans le seul but d'obtenil' une croix! 

Et comme M. Tondeur-Scheffier protestait, le maïeur 
d'Anvers finit par se laisser fléchir et déclara: 

- Je veux bien, mals pas maintenant... pas à la pro­
chaine promotion: plus tard, beaucoup plus tard! 

Sur quoi les mauvaises langues de dire: 
- C'est celai. .. M. Van Cauwelaert voudrait être décoré 

en dehors d'une promotion: c'est plus brillant! 
La colonie française, elle aussi, est aux abois. M. Béllaro 

aurait même. dit-on. formé nous ne savons quelle fantai­
siste association française pour obtenir que les membres 
de celle-ci soient abondamment gratifiés de rubans. 

Et les décorations nationales? Le gouvernement n'a 
encore rien fait pour les dirigeants de rExpositlon. Ceux· 
ci commencent à être dans les transes. 

On cite le mot de ce personnage bien connu de l'Expo. 
sition, franc-maçon par surcroit, et qui affirmait récem· 
ment, avec un sourire malicieux: 

- Oh! moi... je suis content. J'ai les trois étoiles dE 
Lettonie. Pour un maçon, c'est l'idéal! 

Accidents 
remise à neuf de vos carrosseries par le spécia.list· 
Th. Phlups. trente années de pratique. - 23, rue Saru 
Souci, Bruxelles. - Téleph. 838.07. - Nitro-Cellulose. -
Fourniture et placement ùe tout accessoire. 

«Taktl » 
Ceux qui auront largement profité de I'Expositlon d'Ar 

vers, ce sont, sans conteste, les Allemands. 
- Sans doute, s11ns doute ... Mais je m'arrangerai pour ne 

pas étre là. Après l'Exposition, je quitte Anvers pour un 
mois au moins. 

On s'est montré à leur égard d'une amabilité presqu 
obséquieuse. On a joué, en leur honneur, le Deutschlan 
über alles. On leur a concédé tout le « Luna-Park » et ci 
affreux « Oberbaicren ». qui est devenu le rendez-vous fi 
vori de tous les activistes anvC'roois. 

Car M. Martougin, Wallon, est sentimental. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10, pla<:e Sainle·Cuclule. _ 

On a toléré, pC'ndant cinq !"lois, à l'Exposition, une e 
ploita.tlon insolente ctr jeux de hasard tenus par des All 
mands, alors qu'on saisissait; les appareils d@ ~~ ~!- ll; 
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as.rd dans les catés de la ville. n ne faut faire aus Alle­
mands nulle peine, même légère. Finalement, le Parquet a 
Interdit les jeux. Mals était.ce bien la peln~. un mols avant 
la fermeture de !'Exposition? 

Et puis, on a vu cette chose énorme: les deux locomo­
tives du chemin de fer Lllllput arborant de grands bou­
quets, le lendemain de la victoire revancharde aux él~ 
tions allemandes, sans que personne ait !Ongé à rappeler 
ces Boches au « takti » élémentaire. 

L'Ame de von Mallnkrodt rôderait-elle encore parfois à 
Anvers? 

Les abonnement. aus journaus et publications belges, 
français et anglais sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Alarme! 
La Société des Chemins de fer est, on le sait, résolument 

adversaire de la jonction Nord-Midi. Elle trouve inutlle de 
dépellser un mllliard deux cent millions pour faire passer 
des trains sous le sol, alors qu'ils peuvent contourn.?r la 
ville avec fac!lité. La population bruxelloise est, dans son 
immense majorité, de cet avis. Mais on ignore encore 
l'opinion des Chambres. Se trouvera-t-11 une majorité de 
provinciaux qui, pour embêter les Bruxellois, voudront 
qu'on creuse un tunnel inutile? Ce n'est pas lmpoS81ble ... Il 
y a. tant de petits esprits qui, une fols butés, tlemeurent 
Inaccessibles au bon sens! 

On leur a déjà cité l'exémple de ce qui s'eat passé place 
Rogler: pour creuser le tunnel du Bon Marché, qul a quel­
que cinquante mètres de long et n'est qu'un tunnel pour 
piétons, il a fallu plus d'un an. Qu'ils se demandent combien 
il faudra. de temps pour creuser un tunnel de deux kilo­
mètres où doivent être établies deux voies terrées parai, 
lèlesl Qu'ils se représentent le désarroi apl'Orté à la circu­
lation et qu'ils fassent un effort pour se figurer l'aspect 
que présentera Bruxelles pendant la grande Exposition de 
19351 

Et, tant qu'ils y seront, qu'ils méditent sur ceci: le pro­
priétaire d'un important immeuble de la place Rogier 
s'apercevait, il y a quelques semaines, en falsP.nt des répa­
rations au pavement de ses sous-sols que, sous ce pavement, 
existait... un trou profond: la maison, bàtle sur pilotis de 
bois, ne tenait plus debout que... par la force de l'habi­
tude .-- d'autres disent par les tlls téléphoniques du toit 
qui la maintenaient suspendue. Le niveau de la. nappe 
d'eau où baignaient les fondations était en effet descendu 
et l'extrémité supérieure des pilotis, s'étant trouvé à décou­
vert, avait pourri à ce point que le bois s'e!îritait comme 
de la sciure sous la main qui le pressait. n fallut dare-dare 
dénuder les fondations, les rempiéter avec des semelles 
de béton et remplacer les pllotis. 

Pourquoi la nappe d'eau souterraine a-t-elle balssé de la 
sorte? A cause des travaux du tunnel, disent les compé­
tences. 

Nous nous souvenons de ce que disait, il y a quelque vingt 
an&, feu l'entrepreneur Ernest Wouters-Dustln, qui con· 
naissait à fond - c'est le mot juste - le sous-sol bruxel­
lois: « Si jamais l'on réàlise le percement du tunnel de la 
Jonction, toute l'hydrographie souterraine de Bruxelles sera 
modifiée, et si l'on ne prend pas les plus grandes et leb 
plus coûteuses précautions, des rues entières tituberont et 
menaceront ruine ... » 

Le cas que nous venons de citer tend à donner ral&>n à 
cet inquiétant pronostic. 

Profitez des avantages de la spécialisation 
ASCENSEURS STROBBE, S. A., GAND 

Téléph.: Gand 180.91 - Bruxelles 156.76 - Anvers 270.56. 
Sécurité. - Solidité. - Simplicité. 

Les Fastes oubliées 
Le cortège historique des Fastes belges ne sortira plus. 

C'est évidemment fort dommage pour ceux qui ne l'ont pas 
vu, mals à considérer le temps affreux qui a sévi depuis 

quelques semaines, on peut dlre que toua ses ftgurant.a, .S. 
puis les nobles et gentes dames jusqu'à nos c jasa 1 des 
escortes, l'ont échappé belle. 

Tant de dévouement civique ne méritait évidemment pas· 
d'être payé par le tribut des rhumes. coryzas et bronchites. 
n faudra même trouver quelque chose. quelque chose d'ori­
ginal et de délicat, pour exprimer à tous les personnages de 
la féerie que l'on ne reverra plus, la reconnaissance offi­
cielle et celle de l'homme de la rue au1 a vu, émerveillé, 
pa&er ce cortège. 

Ceci dit, on nous permettra de nous faire l'écho de cri­
tiques entendues un peu partout. 

Puisque le cortège des Fastes devait évoquer tous lœ épi­
sodes glorieux de notre histoire, oourquoi en avoir oublier 
deux essentielles, celles Qui, dans le monde entier, ont 
donné au peuple belge le contour moral Qui le situe darui 
l'histoire: l'époque des Communes et celle de la Révolution 
du XVI• siècle pour la liberté de conscience. 

On comprend qu'il y a vingt.cinq ans, sous un gouvern&­
ment conservateur et confessionnel - le baron Descamps­
David regnante - les dirigeants du moment aient tenu à 
laisser dans l'oubli ces souvenirs historiques désagréables, 
mais en 1930, l'histoire pouvait bien reprendre ses droits; 
Que diable, il doit y avoir encore chez nous des descendants 
des comtes d'Egmont et de Hornes, des Brederode, des Mar­
nix de Salnte-Aldegonde. Ce n'est pas un mince honneur 
que de descendre de ces champions illustres d'une cause 
que les révolutionnaires de 1830 ont tenu à faire triompher 
trois siècles plus tard: la liberté des cultes et la liberté de 
conscience. 

Sans compter qu'Une reconstitution de l'éJ)OQue des Com­
munes, l'évocation de la bataille des Eperons d'or, par. 
exemple, eût, elle aussi, en rétablissant l'histotre, mis nn 
au sin\stre bobard flamingant qui représente cet épil;ode 
comme un déchainement de la haine des races. 

A voir, conformément à la scrupuleuse vérité, des sei­
gneurs et des serfs flamands, "marchant dans l'armée du roi 
de France, des seigneurs, des bourgeois et des gens d'armes 
wallons encadrant les communiers de Bruges, Damme et 
autres lieux, le populo eQt pris une leçon d'hlstoire et appris 
que ce qui était en cause, ce n'était pas une querelle de race 
ou de langue, mals les droits naissants des cités démocra­
tiques de Flandre et de Wallonie. 

L'évocation de ce communisme, précurlleur de celui qu'on 
fêtait, était sans doute gênante. On l'a bi1rée du programme. 

Gros brillants, Joaillerie, H orJogerle 
Avant d'acheter ailleurs. compR.rez les prix de la MAISON 

HENRI SOHEEN, 51, chaussée d'l:teUes. 

Les jeux de Rome 
C'est mieux qu'un spectacle, c'est une belle leçon d'bls­

toire ancienne. Le capitaine De Coster, à qui l'on doit le 
plan d'ensemble de la reconstitution scénique, a droit a 
des félicitations, comme tous ceux, officiers, gradés et sol­
dats, qui en assurent le succès. 

Si les qualités équestres des gradés du Se d'artillerie pro­
voquèrent l'enthousiasme, la splendide anatomie des gladià·­
teurs rallia tous les sutiragcs du beau sexe. 

Tudieu! quels pectoraux, quels biceps, quels muscles 
fessiers! 

TavernecHôtel « Mirabeau~ 
Buffet froid. - Consommations ier choix. _, 40 che.mbres. -
Eau courante. - Ascenseur. - Chauffage ...... Tout confort. 
18, place Fontalnas, Bruxelles. Tél 186.08. 

Je suis mort ..• 
Les combats de « ludl gladiatorii ~ furent très appré­

ciés. Les « retlarll » avec leur « rete » et leur « tridens 1 
attaquèrent avec ruse les « secutores » portant une épée e~ 
un bouclier. Oe fut épique. n y eut des ... morts volontaires. 
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Les cadavre11 étalent emportés de l'arène 11111' des ela1ea trai­
nées pa.r des chevaux. 

Un mort glissa de la claie et testa étendu sur le 1101, 
sourd aux Invitations d'avoir à reprendre place. c Mol, je 
ruls mort... > 

D fallut le replacer. 
Mais voilà, le cheval se mtt à ruer, menaçant de démo­

lir la claie et la... dépouille mortelle. 
On vit alors le mort volontaire se redresser subitement. 
Ce rut un tol éclat de rire. 

!J. GODDEFROY, le lleUl détective en Belgique qui est 
e:t-Of/fcier fudiclatre et expert offtcfel des Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

Succès obllge 
De même que M. A.11sttde Briand est désormais prison­

nier de sa. politique, de même Odéon est prisonnier de ses 
succès. Tant dans les enregistrements d'artistes du terroir 
que dans celui du répertoire d'opéra, Odéon est synonyme 
de perfection. Palais de la musique, deux, rue antolne dan­
saert. 

1Vespaslenne1 
n y avait peu de monde sur les gradl.n! du stade du 

Beysel lors de la représentation de gala. 
Le temps était douteux et le prix des places élev6. 
La c drache nationale » sévit au cours du spectacle et 

Jea spectateurs c debout li de se réfugier en grappes dans 
les c vespasiennes li. 

Cela n'était pas prévu au programme. 
Les mânes de l'empereur, de 69 à 79, durent tressalll1r 

d'aise. 
L'impôt sur les latrines était rétabll I 

Pro11tez de votre séjour à la mer pour visiter l'exposi­
tion permanente de meubles anclellA. normand& et rusti­
ques à la villa 

c L~ OŒU R VOLANT• 
à Coq-sur-Mer 

~~ TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
ENSEMBLES 

ou ses succursales : 
A Bruges: 34-38, rue des Maréchaux, tél 1414; 
Le Zoute : 63, avenue du Littoral, tél. 500; 
A Ostende : 44, rue Adolphe-Buy!, tél 808; 

~ A Ostende : l, rue des Capucins, tél. 272; 
A Bruxelles : 18. avenue Marie-José, tél. 309.18. 

EDDY LE BRET 
Coq-'1lr-Mer, tél. :r, 

seul représentant des tapis et carpettes Dursley, re'.!ersi­
bles en laine, copies d'Orient et modernes. 

60 dessins - 30 dimensions par dessin, de om70 )( om30 
jusque 4m56+3m66 en une seule pièce, sans coutures. 

On visite le dimanche. 

Ont·ils un pantalon? 
Nous avons dit la beauté sëüis)tûra.fe de$ gîad1a'teur11 et 

autres « Romains '" 
Certains étllent peu vêtus, d'autrea portaient tunique, 

toge, etc. 
Quand le vent soulevait ses basques, le postérieur d'un 

splendide rétiaire était visible. 
Avait-Il un pantalon? 
Elles étaient deux à se poser la question. 
L'une dit: 
-Passe devant, laisse tomber une pièce d'un belga; 11 se 

baissera pour la ramasser, et je te dirai s'il porte un pan­
talon ... 

Ainsi fut fait. Quand la jolie et candide enfant revint 
près de son amie, elle questionna, et l'autre de répondre: 

- Recommence! Laisse tomber une pièce de deux belgas: 
ça vaut çal ... 

Anachronismes 
Que venait faire, dans ce beau spectacle, le Chœur dea 

Romains, de l'opéra de Massenet? 
Et la musique c égyptienne J du ballet dansé par lea 

charmantes petites Malinoises? 
Quant aux splendides vestales, elles revêtirent, ap~s une 

averse malencontreuse, des manteaux ... d'artilleurs! Le 
« kaki glorieux J reprenait ses droits. 

R éallsatton 
IA cartouche Légla réalise le but pourruivi par les So­

ciétés protectrices des animaux: elle tue net, donc sana 
douleur, 

SANODON 
L'amir~I belge 

DENTIFRICE 
DES BEAUX 

SOURIRES 

Dans la tribune d'honneur, à la gauche de M. de Broque­
ville, ministre de la Défense nationale, se trouvait un pe1'o 
sonnage très chamam, au physique sympathique. 

A la tribune de lA presse, on cherchait à l'ident!fter. Le 
lendemain, 11 y avait le meeting International d'aviation. 
Nul doute, c'était un étranger de marque: officier de ma­
rine, aviateur, etc., etc. Grand fut l'étonnement de nos con­
frères d'apprendre que l'amiral était un de nos plus glo­
rieux généraux - trois fols blessé - portant la nouvelle 
tenue de cérémonie en drap c bleu de roi li. 

Un ban fut battu pour l'amiral belgel 

Joseph et Tony bavardent 
- Salut Jefke, quelle nouvelle? 
- Ça va ... ça va ... 
- Potfermille, qu'est-ce que tu as, fteu? 
- Och, tais-toi, j'ai encore une fols été sous la Tour, chez 

De Wljngaert, à Malines ... qu'est-ce qu'on sait manger là .. ; 
tiens, vl~ns souper avec ce soir, tu vas voir ... 

Au téléphone 
Cruels moments pour lès abonnés au téléphone. Lea chan· 

gements de numéros sévissent et continueront à sévir. Des 
timbres s'agiteront et des sonneries crépiteront au grand 
dam des victimes d'un troc que les correspondants appren· 
nent toujours tardivement. Le plus beau, c'est que ces der-. 
niers jours fournissent déjà de véhéments exemples, par 
lesquels Il apparait que le service des renseignements n'est 
même pas toujours avisé du changement survenu. Ce qui 
!ait que les candidats à la communication, obstinément 
branchés sur l'ancien numéro donné à un ou à une autre, 
finissent par être accueilis sans la moindre allégresse. Fort 
heureux encore quand on ne leur joue pas le tour d'accepter 
leur communication comme s'il n'y avait nulle erreur. 

Cela s'est vu, se volt et se verra. Avant-guerre, un Bru­
xellois tut ainsi branché, par une Inadvertance de la prépo­
sée, sur un appareil qui n'était pas celui du correspondant à 
qui Il voulait parler. Mals le personnage dérangé, vraisem­
blablement amateur de bonnes blagues, se garda de signaler 
l'erreur et recevait gravement la communication, quand la. 
demoiselle du Central Interrompit celle-cl pour dire à la 
victime de la farce: 

- Je vous demande pardon, vous m'avez demandé, met­
tons le 1717 et je vous al donné le 2717. Tenez, voilà votre 
vrai numéro. 

Le Bruxellois avait de la mémoire. n avait aussi de la 
rancune. n avisa des amis du numéro du farceur. Et lui· 
même ou ses amis, tous les jours ou toutes les nuits, mals 
au moins une fois par vingt-quatre heures et pendant deux 
ans, Jusqu'au 4 août 1914, appelèrent le correspondant for­
tuit pour lui passer, avec une touchante régularité, la plu.s 
soignée des engueulades. Les formules variaient aussi bien 
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que l'heure de la dlstrlbution: tantot oa lie paaw.1t i eept 
heures du matin, tantôt à onze heurea du aoir, tantôt à 
midi, mals chaque jour l'infortuné recevait son paquet. On 
l'appelait même au café, au restaurant. Le malheureux en 
attrapa des ch.eveux blancs. 

La guerre h1terrompit ce Jeu, car le Bruxellois partit 
comme bien d'autres. n partit, mals ll revint. St, ll revint 
S&ll.8 avoir oublié. Et l'une des premières choses qu'il ftt en 
arrivant, ce tut de téléphoner à sa victime. 

- Tu n'es rr-; mort, canaille? Mol non plua, tu vola, et Je 
me rappelle mes vieilles connatssances, etc., eto. 

Mala ce coup de téléphone fut tout de même le dernier. 
Il s'estimait vengé et sa rancune avait fuL 

1 
Les Meilleurs Foyers Belges 

et Hollandais 
CINEY """" l'ONDERIES BRUXELLOISES 

. MARTIN - SURDIAO 
JAARSMA - GEERS & ZOON 

Robie·Deville, 26, place Anneessens, 26 
Compta.nt. - CrédU sans formall~ 

Restaurant« La Paix> 
57, nu da l'Zcuuer. - Téléphone 125.43 

L'exposition Swyncop 

EUXt 
Eux! les vollà., ce sont bien Eux, 
Hyènes en quête de morgue, 
vautours, faux aigles dont les yeux, 
Sans éclat, trahlsSent la morgue! \. 

On les reconna.1t, ce sont Eux, 
A leur lippe sanglante et grasse: 
Le soldat abruti, l'officier vaniteux, 
Celui-cl plein d'orgueil, celui-là plein de crasse l 

Eux! les vol.là, ce sont bien Eux, 
Casque d'acier, bonnet de laine, 

Da.ns leur dolman d'azur ou leur manteau pouilleux, 
Avec l'épée au clair ou le sabre qui traine. 

Et Lut, Guillaume, c'est bien Lut, 
Croque-mort et croque-mitaine, 
Le spadassin qui s'est enfui, 
Son glaive aiguisé ... dans la gaine! 

SAINT-LUS. 

Narcisse Bleu de Mury 

Bouquet merveilleux, 
extrait, cologne, lotion, fard, crème, savon. 

Pan? Pan! Pan! 
n ne s'agit pas de l'opérette que représente actuellement 

le théàtre de l'Alhambra, mats d'un drame: des coups de 
revolver que l'Itallen Dibarbora a tirés, à Bruxelles, en plein 
boulevard, sur un de ses compatriotes que, d'ailleurs, 11 ne 
connalasa.it pM. 

Le motif? La victime portait à la boutonnière un 1nsigne 
fasciste. 

Peutrêtre essalera-t-on d'assimiler ce geste criminel à un 
crtme passionnel, mais ce serait tout de même aller un peu 
fort! Si un pékin tirait des coups de browning sur un de 
ses semblables vêtu en militaire; si un llbre-penseur canar­
dait un citoyen parce qu'il est hablHé en curé; si un non 
décoré envoyait des pruneaux à celui dont la boutonnière 

porte an ruban, 1a m - lftS Je eu de le m:re .... ammo 
dralt impos&ble. 

Quand on veut noyer son chien, on dit qu11 a la galef 
quand un Dibarbora veut supprimer un concitoyen, ll dit 
qu'il est fasciste ... 

Pianos Bluthner 
~g~ générale : 16, rue d6 Brabant, Bruxelles. 

Le bienvenu 
Bien à point. ni trop doux, ni trop sec, corsé et captteus 

à souhait, le fameux porto WELCOME est le bienvenu par­
tout et toujours. Ag. 43, rue de Danemark. Tél. 710.22. 

Le patriotisme commercial 
Un homme qui n'est pas manchot, c'est ce fabricant <ta 

« grosse horlogerie , qui, profitant de ce que la Belgique 
célèbre • e centième et glorieux anniversaire de sa non moins 
glorieuse Indépendance, adresse à sa clientèle une circu­
laire dont voici le début: 

Vu. le centenaire de notre huUJ>endance, et en même 
temJ>s J)our commémorer le J)remier anniversaire de la /on,. 
dation de ma firme, ie vous remets ci-denous les PT~ e:c­
ceptionnels qui .. ., etc. 

:Vive la Belg1que et vive la grosge horlogerie! 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Schering, qui combat 
les crises et en empêche le retour. 

A la caserne 
n s'agit de la caserne du 1er chasseurs à pied, à Mons. 
n a été créé. au sein du 1er chasseurs à pied, une com­

pagnie flamande. Les soldats de cette compagnie sont ln· 
struits en flamand. 

Tous les samedis, un 110ldat, dit « Intermédiaire de mé­
nage », doit se pr~senter devant l'officier gestionnaire du 
menage, lui faire part des desiderata et réclamations de 
ses camarades et consigner ces desiderata dans un cahier 
qui sera transmis à l'autorité supérieure. 

Samedi dernier, donc, un soldat de la compagnie na.­
mande s'amène au bureau du ménage et déclare à l'officier 
qui s'lnforn:.e du motif rle sa venue: 

« D'sus v'nu pou scrlre d1n l'caïé du mlnd'gt ,., 
Et ce bon Flamand wallonisé sort un papier de sa poche 

et se met à transcrire dans le cahier des réclamations, let­
tre par lettre, les quelques lignes qu'un complaisant cama.­
rade de chambrée lui a remises. 

En souvenir du Centenaire 
Nous offrons aux lecteurs du Pourquoi Pas? TROIS 

PIECES MEUBLEES POUR 6,300 ou 6,500 FRANCS, selon 
choix des modèles, tous frais compris: salle à ' manger chêne, 
10 pièces; chambre à coucher chêne, 5 pièces; cuisine pitch· 
pin, 6 pièces. Garantie sur facture de cinq ans. On peut 
également acheter séparément ces mobil!ers qui sont ex­
poses à la Maison J. Tanner et V. Andry, Ameublement, 
131, chaussée de Haecht, Bruxelles. Tél. 618.20. 

Etrange aventure 
L'EtoUe belge, en son numéro du 17 septembre, raconte 

qu'un homme ayant la tête recouverte d'un foulard s'est 
introduit dans la chambre de Mme Baker, femme d'un dé­
puté socialiste anglais. 

Seuls, quelques francs et une broche ont disparu, M. Ba­
ker ayant braqué son revolver sur l'inconnu, qui fila 
par le balcon. 

Et l'Etoile ajoute: 



POtraQtJ"OI P A.8 l! 

On ,. dema~ li i. m11atlfrleu:e lndfmds ne c7ierchatt 
i>a.a A mettre la main aur autre chose que des oaleurs1 

Qu'est-œ que cela veut dire? Le voieur croyalt-11 avoir 
atralre à Joséphine Baker? 

Pour voyager agréablement 
PB& de bagàges. L'ARDENNAISE se charge de les prendre 
chez vous et de les rendre oil vous voulez. 

Tél. 11.33.17 - 112-114, avenue du Port, ~ellet 
Correspondants dans les principales villes. 

_La Légion étrangère 
En France, ce sera bientôt le tour de la Légion étrangère 

de fêter son centenaire. La Légion compte de nombreux 
Belges dans ses rangs. 

Des bruits fantaisistes ont ctrculé ~ derniers mo~: on 
prétendait que Je corps fameux allait être supprimé. Son 
commandant, le colonel Rollet, a coupé les alles à tous ces 
canards en envoyant à la presse une mise au point courte 
et bonne. La Légion ne s'est jamais si bien portée; U n'est 
pas le moins du monde question de la dissoudre et elle con­
tinue, au contraire, d'accueillir tous ceux qui, désirant. y 
entrer, rempli~ent la seule condition requise : être costaud. 

Dame! le service est dur et point fait pour des femmelet­
tes. Lorsqu'on ne se bat pa.-; - se battre, c'est la récréation 
- on trime, et comment! Le désenchantement de maints 
légionnaires procède du « trimard », et de ce que la plupart 
s'engagent sans savoir au juste ce qu'est la Légion: Ils 
croient prendre le fusil pour cinq ans de guérilla et c'est 
la pelle ou la pioche qu'il faut surtout manier. 

Chauffage central 
DOULCERON GEORGES, 

•97, AVENUE GEORGES-HENRI, 
Bruxelles-Cinquantenaire. 

Un chef 
Pendant la guerre, nous eQmes l'occasion de rencontrer le 

colonel RoUet, alors lieutenant-colonel C'était un homme 
aec comme un coup de trique, bronzé comme un bicot et 
pourvu d'une barbe noire envahissant le visage jusqu'aux 
pommettes. Une moustache en bataille surmontait le pli 
autoritaire de la bouche et le tout était éclairé par une paire 
d'yeux dont le regard clair et froid se plantait dans celui 
des gen.s et les pénétrait. Ses hommes - tous lui sont pré­
sentés - en savent quelque chose. 

Ce portrait. évidemment, ne correspond guère à celui d'Un 
jeune premier de film, même non-sonore. C'est que le colo­
nel Rollet est un fameux homme. Pas un <r joyeux », quelles 
que puissent être ses rancœurs, ne dira le contraire ... 

LE GRAND VIN CHAMPAGNISt 

Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

est le vin préféré des oonnalsseur1 t 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, U, rue de l'Evëque. - Tél 294.43 

Effusions à retardement 
on sait que M. Baels p~e pour le plus intrépide et te 

plus fougueux de nos ministres: l'exécution, chez lui, suit 
immédiatement la conception. n s'est ainsi avisé, au cours 
de ce mois de septembre, qu'il serait séant de remercier 
les comités provlnci11.ux des fêtes du Centenaire de leur 

parttc1pat1on au cortège h2stor1que qui • paroomu Il 
23 juillet les ruell de Bruxelles. 

Les remerciements ministériels eont adreMéa « tout Pa.N 
tlcullèrement à tous les participants et plWI spéclal&o 
ment (sic) aux figurants bénévoles qui, de l'a~ unanime.. 
ont été admirables da.rus leur stolclsme i.. 

Mieux vaut tard que jamais et la moutarde, même apr~ 
diner, peut conserver quelque vertu .. .; 

BAISSE SENSIBLE SUR NOS PRIX 

Un étudiant sans waterman? 
Plus pour longtemps, puisqu'à côté Wljgaerts 11 y a. Pen 

House (prononcez Penn Haose) oil se trouvent tous les 
modèles de la célèbre marque, 51, boulevard anspach, chez: 
les spécialistes de Ji! Waterman. 

Le trafic des reliques 
Nous n'avons pas le temps d'y aller voir. Bi oe qu'on 

nous racont~ Ici est vrai, voilà un joli scandale. Un ami 
nous écrit: 

« Je rentre d'une excursion à Breedene, à la batterie 
Deutschland. Dans le café voisin, j'en ai a.ppm de belles. 
Une histoire rocambolesque relative aux deux immenses 
canons qu'on a fait sauter et dont J'extrais cet épisode 
édittant. 

» La compagnie ostendalse propriétaire du terrain, qui 
exigeait le déblai de ces outils de guerre encombrants, les 
a vendus à... Krupp, qui est venu en découper au chalu· 
meau les parties essentielles, lesquelles ont été expédiées 
a!lleurs, sans doute en Allemagne! l lt 

C'est invraisemblable! Est-ce vrai? 

L'enfer de Sibérie! 
et le mystère des organisations révolutionnaires russes vous 
sont révélées dans le grand film sono1·e « Trahison » Qui 
p~ cette semaine à Marivaux! 

Camelot bruxellois 
Ce marchand de journaux et de « Souvenirs de Bruxel· 

les ll a. du bagout bien local. 
Hier, nous l'entendions offrir à. des Anilals de mlnusculea 

statuettes représentant Manneken-Pls. 
- Achetez seulement Manneken-Pis-boy! disait-Il 
Avant-hier. Il discutait le cas de Piccard; 11 avait trouv6, 

pour ce savant, un sobriquet bien bruxellois. 
« Le professeur blljve-stoon ». 
Maintenant. Il vend des billets de loterie dans les cafés: 
- Achetez-moi un billet d'un franc. Monsieur: celui-et 

vaut un million. 
- Je n'ai pa.-; besoin de gagner un million, répond l'tn. 

terpellé. pour avoir la paix. 
Et l'autre. sans se démonter: 
- J'ai aussi des blllets qui ne gagnent pas; don11ez-rnP1 

un franc et vous en aurez un .. , 

IJ suffit de voir 

le résultat obtenu en ondulation permanente des cheveuir 
par PHILIPPE, spécialiste, pour qu'aucune de vous ne 
puisse désormais s'en passer. 144, boul. Anspacb. T. 107.01. 
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Miettes d'Histoire 

LES ~UATRE GLORIEUSES 
Nos fètes du Centenaire ont atteint leur apogée entre le 

20 et le 21 juillet, dates anniversaires d'événements qui se 
sont déroulés il y a non pas cent ans, mais quatre-vingt­
dix-neuf ans. 

Aucune festivité, à part une représe11tatlon théâtrale, 
n'a marqué l'anniversaire du premier jour de notre révo­
lution - 25 août. Rien, le 26, qui est cependant une dato 
à retenir: celle de l'apparition des couleurs belges. Et pour 
septembre, nous avons eu l'habituel pè1ermage à la place 
des Mart;;rs, un peu plus étoffé, sans doute ... 

.Le peuple ne connr. \t pas, ou mal, la révolution de 1830 
- de même qu'il connaît peu ou pas du tout l'histoire gé­
nérale de la Belgique: les réflexions qu'il émettait sur le 
parcours du cortège historique sont là pour l'attester. Le 
rieuple voit les quatre glorieuses à travers les tableaux ro­
hantiques de Wappers, la lithographie de Madou <Chartier 
et son canon près d'un patriote qui agite un drapeau et 
d'un volontaire blessé à mort) et les estampes où l'on dis­
tingue un poêle tout allumé dégringolant du second étage 
d'une mg.isou de la rue de Flandre, sur un hussard hol­
landais qui ne demande plus qu'à faire demi-tour. 

La vérité lui échappe; elle fuit derrière les g~stes enno­
blissants et intrépides du combattant en sarrcau et le3 
pavés de la barricade, surmontée d'un haillon aux trois 
couleurs ... 

n n'est peut-être pas inutile, en passant, d'appliQuer la 
manière objective au récit des événements d'où sortit -
par quel miracle! - l'indépendance de la Belgique. 

La relation ci-dessous n'apprendra rien à tous ceux qui 
se piquent d'esprit critique et de quelques connaisSance3 
en histoire; eile n'en aura pas moins son intérêt pour les 
citoyens belges mal avertis, plus nombreux que l'on ne croit. 

? ? ? 
Ces combats de septembre ont un parfum d'aventure et. 

d'héroîsme; leurs prodigieux résultats, s'ils n'ont point été 
directement voulus, ne nous émeuvent pas moins de gra­
titude et d'admiration pour ceux qui, mûs par les mobiles 
les plus fiers et les plus désintéressés, mêlèrent le pathé­
tique au cocasse et entrètjent dans l'histoire par une émeute 
de partisans. 

Le prince Guillaume d'Orange est arrivé le 30 août 
devant Vilvorde à. la tête d'une armée de six mille hommes. 
Il reçut du roi son père la mission de rétablir l'ordre et 
de faire relever les postes de la garde bourgeoise par des 
troupes régulières, « afin d'alléger le service des soldats ci­
toyens ». Ceux-ci sont maitres de Bruxelles depuis le 
26 août au matin, les autorités hollandaises ayant disparu 
de la circulation dans la nuit du 25 au 26. 

Le ler septembre, le prince est entré en ville, suivi 
d'un simple état-major. La garde bourgeoise lui rend Je:. 
honneurs. Comme il n'y a pas de fusils pour tout le 
monde, certaines sections sont armées de longs cou­
teaux attachês à des bâtons! Il y a quelques bousculades 
sans Importance, des négociations sont ensuite entamées, 
car il .ne s'agit encore que « de greffer et de faire fleurir 
l'Orange sur l' Arbre de la Libert.é ». 

Le 3 septembre, le prince s'en retourne et les troupes 
hollandaises se replient; elles reviendront bientôt sous le 
commandement du prince Frédéric. 

Cette fois, les patriotes, qui ne se doutent de rien, vont, 
avec une audace Inconsciente et magnUlque, les harceler e1. 
rase campagne, ce qui afiole les autorités constituées qui 
espèrent toujours aboutir grâce à. des négociations et sam 
un coup de fusil. Comme les clt.oyens se sont emparés. au 
cours d'une sortie, de quatre chevaux, la Commission de 
sùreté décide de les faire rendre avec des excuses au princ& 
d'Orange! Cette mesure provoque une émeute. Des bandes 
se ruent sur l'hôtel de ville, dont elles s'emparent, malgré 
le feu du poste de garde bourgeoise. 

Le 20 septembre, au soir, Il ne reste plus à Bruxelles le 
moindre vestige d'autorité. Plus perscnr:e ne commande; 
la garde est virtuellement dissoute. C es. l'a:iarchie dans 
toute sa splendeur. Des compagnies fl .... wu~s se forment, 
puis se dispersent; seul le détachement des Liégeois de 
Rogier présente une certaine homogénéité, et comme. le 
21, l'armée hollandaise s'approche de Bruxelles, 1es volon­
taires, sans chefs, sans ordres, et presque sans armes, s'en 
vont, avec un héroïsme candide, les attaquer à Zellick, à 
Dieghem... Quelques volées de canons les dispersent. 

Cette bagarre provoque une véritable panique en ville. Lea 
chefs du mouvement, Gendebien et Rogier, en tête, s'éclip­
sent. Le 22 septembre, on chercherait en vain l'ombre 
d'un pouvoir organisé. Seul d'Hoogsorst est resté. Van 
der Meeren, Niellon, Chazal sont partis... afin d'organiser 
la défense en province. Ils reviendront d'ailleurs bientôt 
avec des hommes, des canons et de la poudre. Pletinckx, 
qui n'a aucun titre, aucune mission bien définie, qui n'est 
rien, va tenir le coup, seul, ou presque. Et ici le drame et 
le vaudeville se mêlent. 

??? 
Dans la nuit du 22 au 23 septembre, Pletinckx passe l'ln• 

spection des portes occupées par les volontaires. En voici 
le bilan: porte de Laeken, un officier et dlx hommes; porte 
de Schaerbeek, un sergent et six hommes; porte de Lou­
vain, un officier et trois hommes; au palais, quatorze 
hommes; huit aux Etats-Généraux. 

La ville est défendue par quarante hommes 1 Ni PoU• 
voir organisé, ni plan arrêté, ni direction. Vingt mille car­
touches et deux cents charges de paudre à canon! C'est un 
désordre fou. Personne et tout le monde commande. 

Et Je 23 au matin, les Hollandais attaquent la ville l 
Le prince d'Orange dispose de vingt-deux mille hom­

mes, d'une nombreuse artillerie et de :forces Importante,, 
de cavalerie. 

Ses avant-gardes passent la nuit du 22 au 23 à proximité 
des « postes 11 belges, sans détacher ni une patrouille, nt 
un groupe d'éclaireurs, qui eussent traversé Bruxelles 
quasi sans coup férir. 

L'attaque est fixée au 23; soldats disciplinês, les Hollan­
dais n'avancent pas d'un mètre avant l'heure. Pletinckx 
va, pendant ces quelques Instants de répit, déployer une 
activité incroyable. Il alerte toute la population, qui court 
aux armes; il électrise son monde, forme des détachements 
et improvise la défense de la ville. Les Hollandais lui faci­
literont d'ailleurs largement sa tâche. Ils vont se battre en 
dépit du bon sens. Ah! c'est un pauvre stratège que le 
prince Frédéric, et ses généraux vont vraiment faire preuve 
d'initiative. d'audace et de hautes capacités militaires! 

La place Royale, dominant fortement la ville basse, est 
désignée comme objectif. Deux fortes colonnes s'en empa­
reront ; l'une (2,800 hommes) attaquera la porte de 
Louvain: une autre (5,500) la porte de Schaerbeek; deux 
autres détachements (900 et 1,000) opéreront, l'un par le. 
porte Guillaume <route d'Anvers), l'autre par la porte de 
Flandre ... 

Le prince Frédéric ne songe même pas à envoyer une 
partie de sa cavalerie opérer vers les partes d'Anderlecht, 
de Hal, de Namur. 11 peut parfaitement isoler Bruxelles 
du reste du pays : quelques escadrons de cavale~ie y suffi­
raient. Des régiments entiers resteront Inutilisés et 
des renforts en hommes et en munitions afflueront de la 
province. pénétrant à Bruxelles sans encombre. 

L'attaque générale se déclanche. 
A la porte d'Anvers, quelques coups de feu, dont l'un tue 

un lieutenant-colonel, font refluer le détachement hollan· 
dais qui, ayant perdu quatre officiers et trente homme:J, 
se retire jusqu·au pont de Laeken, d'où il ne bouge plus! 

Rue de Flandre, c'est plus sérieux. La. colonne franchit 
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la porte vers huit heures et s'avance jusqu'au Marché aux 
Porcs, sans tirer un coup de feu. Brusquement, la fusillade 
éclate, les projectiles les plus inattendus dégringolent sur 
la tête des Hollandais qui se débandent et, ayant perdu 
quarante tués, trente blessés et autant de prisonniers -
dont un colonel et un major, - se replient en désordre jus­
que AsSche, où ils resteront bien sagement jusqu'au 2!1, 
sans plus Intervenir! 

La porte de Schaerbeek est forcée, non sans peine. On 
se bat dans toutes les rues avoisinant la rue Royale, mals 
deux compagnies de grenadiers, lancées au pas de charge, 
enlèvent deux barricades et atteignent le Parc; les unité 
qui sU1vent cet!e troupe d'élite hésitent, tourbillonnent 
sous Je feu des patriotes; rue de Louvain, deux compagnies 
sont aneanties; Jenneval et Spangen font cent cinquante 
prisonniers, dont on vide immédiatement les gibecières et 
dont les fi.:sils ne resteront pas longtemps sans emploi. 

L'attaque par la porte de Louvain débute par une charg1:> 
de cavalerie en direction du Parc. Chasteler arrête les Hol­
landais dans la rue de Louvain et dans la rue de !'Oran­
gerie. A bout de souffle, sans Insister, les assaillants s'éten­
dent vers la porte de Namur et occupent la rue Ducale. On 
se bat également quelque peu rue de Namur et rue Verte. 

En résumé, le 23, à midi, les Hollandais occupaient tous 
les · boulevards extérieurs, de la rue Pachéco aux abords 
de la porte de Hal, une partie de la rue de Louvain, de la 
tue de !'Orangerie, les Etats-Généraux. le Parc et la rue 
Ducale. le quartier du Palais, la rue de la Pépinière et 1111 
rue de Namur Jusqu'à. la rue des Petits-Carmes. 

Le soir. la situation n'avait guère été modifiée, mais Pie. 
tinckx lui-même était allé faire une petite tournée de pro­
pagande dans le Brabant wallon, et la plupart des volon­
taires étaient soit au cabaret, soit dans leur litl 

Ce jour-là, déjà, le prince Frédéric avait envoyé des 
parlementaires aux lntéressls; comme il n'ex:Stait absolu­
ment ni autorités, ni commandement, personne ne pou­
vait recevoir ce parlementaire. Les Français Mel11net et 
.Tolly constituèrent une vague commission en recrutant Ub 

peu au hasard les citoyens qui passa.lent à proximité! Ce 
n'est que le 24 que fut instituée une « commission adinl­
nistrative » sérieuse. 

Toute la nuit, les renforts affluèrent par les routes que 
les Hollandais avalent négl!gé d'occuper, ce qui leur était 
cependant aisé. 

Jusqu'au 26 au soir. on se battit ainsi. autour du Parc. 
Les Hollandais ne réalisèrent plus aucun progrès et l'audace 
des volontaires alla croissant. N'allèrent-ils pas jusqu'à 
faire des sorties? Niellon, par la porte de Hal. gagna les 
hauteurs de l' Arbre-Bénit. se rabattit vers le Parc et s'en 
fut tirailler dans le dos des assaillants t 

Les Hollandais, complètement refoulés dans le Parc. mais 

ayant leurs communications assurées, firent preuve d'une 
apathie totale; dans la nuit du 26 au 27, ils décampèrent, 
à la stupéfaction générale. 

Ils avalent perdu - chiffres hollandais - une quaran­
taine d'officiers. cent et quelques soldats tués, cinq cem; 
cinquante blessés et environ trois cents disparus. 

Les pertes belges auraient été de quatre cent cinquante 
tués, un gros millier de blessés et une centaine de prison­
niers. 

Le capitaine B. E.-M. Wauty. dans une très remarqu~ble 
étude à laquelle nous avons fait de larges emprunts, évalue 
à trois mille hommes les pertes totale! pour ces quatre 
journées sur seize mille hommes seulement engagés. « Cette 
proportion, dit-il, confère aux luttes fragmentaires autour 
du Parc de Bruxelles le caractère de combats très sérieux. » 

? ? ? 

c·est ainsi que la mitraille brisa !'Orange sur l'Arbre de 
la Liberté. On reste rêveur devant la relation de ces évé­
nements. 

Certes, les troupe::; hollandaises ne valaient pas lourd, et 
des désertions nombreuses eurent lieu; mais que penser de 
ce généralissime qui ne songe même pas à couper les ré­
voltés de la province, qui laisse pénétrer dans la ville 
qu'il attaque des vivr'es, dcs1 munitions et des renforts, qui 
laisse la majorité de ses effectifs dans l'inaction. qui ne 
risque pas une seule reconnaissance de nuit - le 22, au 
soir, il entrait à Bruxelles comme 11 voulait. aorès le cou­
cher du soleil; les jours suivants. les barricades étaient 
virtuellement abandonnées - et qui, après ces deux attaques 
porte de Flandre et porte Guillaume, ne tente plus aucu111> 
diversion, alors qu'il a, hors ville, des milliers d'hommes 
qui n'attendent qu'un ordre! 

Le 25 septembre, notamment, les volontaires étalent tota­
lement à court de cartouches et de poudre, car ils en fai­
saient une consommation effrayante! 

Dans la nuit du 25 au 26. cent quarante-cinq barils de 
poudre entraient sans encombre dans la ville: un négociant 
de Jumet en annonçait à lui seul cinq cents kilos1 

Il eût suffi de quelques détachements des hussards bat­
tant l'estrade pour intercepter ces convois. et le 26 à midl, 
les volontaires n'avalent plus une cartouche ~ brüler! 

Des huit régiments de cavalerie dont le prince disposait, 
aucun n'intervint - à part les unités qui furent engagées 
sans conviction, le 22 au matin! 

Une poignée de volontaires. sans chefs, sans organisa­
tion. dépourvus de tout, tinrent tête à cette armée régu­
lière et la forcèrent finalement à la retraite! 

Fait unique dans les annales militaires et dont les des­
cendants des héros b~lges des Quatre Glorieuses éprouve­
ront - disons-le froidement - une légitime et éternelle 
fierté. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTA~LES D'OCTOBRE 1930 

1 l 1 1 1 
Q Il 

1 1
1..a Mïëî<e de 1 · · 1 L N d Lundi • - 6 Carmen lS Duur6;1~~ 20 Port ci Cl) 27 es oces e 

Mllenka Figaro 

Mardi ·1-1 71 c~:i1 r::,1!c. 1141 Le Barbier 1211 Céphale et l·'~lc:- Quentin 
Nymph. du dols de Séville Procrls - Durward 

Mercredi .111 M••Bulterfly 1 s1 Céphai~ et j15j Chanson 1221 Mignon 1291 Thars 
Gretna Green Procr1s d'Amour 

1 1 
f la Muette de 1 l la Muette de 1 1 Q I 1 1 Jeudt. • . 2 Manon 9f Portici Il) 16 Por lei (1) 23 uent n 80 La Tosca 

Milen\a Mllenka Durward Te~tat.du Ponte 

1 l 
la Muette de 1 1 Vendredi • S Portici <11 10 

Mllenka 
Céphale et 1171 Quentin ,2,, 

Procris Durward .. Louise 1 1 

La Muette de 
81 Portici 1) 

Mil k en a 

Samedi. · l 41 
La Barbier 

1
11

1 
Mignon J1s! Carmen !2oj Hérodiade Samedi de Séville 1., Novembre 

Matinée le Barb:er La Muette de -
Dimanche. 

..... __ de Séville 
Portici (1) 

6 12 -- 19 26 ~l~_enka M. Faust 
Les Noces de ········---

Soirée Figaro Faust ThaTs la Bohême S. M'gnon 
Hopf es·• Hop)e• 

11. Avec le concours de M. FERNAND ANSSEAU. 
•bonnement• •péolaux pour 16 représentations •• l.a souscription sera olbtur~c le vendredt 10 Octobre. 

Téléphones pour la looatlon 1 
N" 12 16 22 et 12 16 23 et pour les communicalions de province Inter 21, 
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~e, t,rt,J J'(.,me, 
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-tc.ux (.) ÎJ,él1J X -4"~~1 
(La rédaction t'le eette rubrique est oontl~ 1 Eveadam.) 

Notes sur la mode 
Parce que. démocratisé à. l'exc.ès, le velours a été délai&Sé 

longtemp:;. Mais, comme ll !allait S'Y attendre, 11 fait un 
r~tour offensif pour l'automne et l'hiver. Le velours est 
un merveilleux tissu qui avantage tous les types de beauté. 
de la blonde à la brune. Le velours était exclusivement ré­
servé à la noblesse, aux siècles passés. Quelques riches mat· 
chands en avalent également le privilège, mais le peuple 
ne pouvait, à cause de son prix, porter des vêtements de 
velours. Le travail mécanique de celui-ci le mit bientôt à 
la portée de toutes les bo~s, et, de nos jours, 1l n'est. 
plus qu'un tissu plus ou moinS à la mode. 

Pour la saison nouvelle, ce se,ra le velours noir qui fera 
fureur, aussi bien pour la confection des chapeaux, tur· 
bans, bonnets, que pour les robe&, costumes tallleurs et 
manteaux. Le complément direct au velours est, naturelle­
ment, la fourrure comme garniture. On vous regardera beau­
coup, madame, cet hiver dans votre vêtement de velours 
noir. Vous serez d'ailleurs charmante! 

On crie merveille 
de la nouvelle collection de chapeaux d'automne que la mal· 
son 8. Natan, modiste, présente en ce moment. Les velours 
tbujours flatteurs, taupés et feutres sont travaillés en des 
Dlodèles d'une grâce incomparable. 121, rue de Brabant. 

Celles qu'on oublie 
ExI.gte-t-11 une mode pour les femmes Agées ? Oul, diront 

les uns; non, affirmeront les autres. 
Ouvrons un journal de mode. Les rubriques se succèdent : 

« Colette à l'école », « En attendant le prince charmant », 
« Pour un grand mariage », « Votre petite robe 1, etc., etc. 
Rien pour les grnnd'mères 1 Ah si 1 A la fin du journal, 
se dissimule modestement une toute petite page qui nous 
montre quèlques modèles de robes pour « Dames moins 
sveltes». 

Mals est-ce q•.Je cela slgnltle c toilettes pour vieilles 
dames » ? Aucune des tenues qu'on nous présente sous ce 
titre - dirais-je « alléchant»? - ne pourrait convenir à une 
femme âgée qui a.voue son âg" Cce n'èst pas un type entiè­
rement disparu), restant beaucoup chez elle et ne menant 
pas une vie extérieure trop ar-tive. 

A en croire les gravures de modes, les « dames moins 
sveltes » présentent toute~ le type de la buslnesswoman 
américaine. On les voit à la tête d'un? grande entreprise 
industrielle, courar.t les bibliothèques, fréquentant assidQ­
ment un bureau, JU bien encor'l en r dames d'œuvres » du 
genre moderne et Ir.fatigable. Ce ne sont que formes sobres 
mais très agréables avec tout juste une point~ de sévérité. 
Je ne vois. pas pourquoi une jeune femme désireuse d'une 
robe commode, pouvant se porter partout, ne s'accommo­
derait pas d'une de ces tollettes-là. Et d'abord, puisque les 
robes longues sont à la. mode, pourquoi les femmes d'un 
certain âge n'Y auraient-elles pas droit, comme les autres ? 
Il me semble que la jupe à la cheville est tout indiquée 
pour une femme qui a renoncé, comme on dit. Mais vous 
aurez beau chercher, les journaux de mode n'accordent à 
la pauvre « dame moins svelte » que la jupe à mi-mollet. 
Je nè sais pas si le soir, elle a droit à la jupe longue : Le 
journal de modes refuse à la malheureuse la permisalon 
de sortir le soir. Aucune de ces fameuses gravures, si dlffi· 

cllee à trouver, ne noua montre de robe& c habfiléM 1 ou 
même plus élégantes que l~ robes de ville dont nous pe.i-. 
lions cl~eesu.s. 

Où est.elle, la « rob'? de bal pour da.me de cinquante a.na 1, 
que nous montre si souvent la « Mode Illustrée 1 entre 
1850 et 1860 ? Je ne parle naturellement pas de l'adorable 
peUt bonnet de dentelle qui complète la dite robe •• , 

BARBRY 
TAILLEUR 

Soirée - Ville - Sports. 
49, pl. de la Reine Cr. Royale~ 

Une mode pour les· grand'mères 
Pourquoi n'existerait-elle pa.s ? n n'est pa.s nécesee.lre 

qu'elle change tous les six mols, les vieilles personnes ne 
renouvelant pas souvent leur garde-rpbe; mals enfin pour­
quoi les journaux de modes ne nous présentent-ils pas de. 
temps en temps, une robe bien comprise pouvant convenir 
aux femmes âgées, volontiers sédentaires, voire rhwnatl• 
santes ou plus très ingambes? 

Nous l'avons dit, les robes pour femmes âgées dont on 
nous donne quelquefois - raremènt - des modèles, ne 
peuvent convenir qu'à une certaine catégorie de femmes l 
c La Femme qui travame », comme dirait Binet-Valmer. 

Examinez bien les toilettes des vieilles dames de votn 
connaissance. Ou bien elles s'habillent comme des petites 
folles de toilettes voyantes, à la dernière mode qui les 
font ressembler à des singes habillés. Celles-là, nous n'avons 
pa& à nous en occuper. Ou bien, elles sont vêtues de robe& 
indécises, presque toujours mal faites, d'une forme singu­
lière que personne ne remarqu'l parce que la robe est gén~ 
ralement noire. ces robes·là ne sont pas plus à la. mode de 
la jeunesse de celle qui les porte, qu'elles ne sont à la mode 
d'aUjourd'hui. Elles ont toujours existé et existeront tou­
jours. Mais comment voulez-vo:is que les Infortunées vieilles 
dames les quittent ces ... tenues qui méritent à peine le nom 
de robe? Elles ont le choix entre un costume sans nom ni 
forme qui pendouille de tous côtés, et les modèles des jour­
naux de mode qui sont établis pour de jeunes femmes et 
ne peuvent tous être exécutés en noir, ou en gris, seules 
couleurs convenables à partir d'un certain âge. Toutes les 
femmes ne peuven~ avoir de l'imagination et combiner leurs 
robes elles-mêmes. Les vieilles dame.<> qui le peuvent sont 
très bien habillée:.; 

Je crois que longtemps encore nous verrons les ancêtres 
vêtues de vêtements qui « tomben~ » s1 ma.l qu'ils ont tou­
jours l'air d'être liO~és sur des porte-manteaux et confeo­
tlonnés dans des tissus qu'on n'arrive pas à définir à pre­
mière vue - à moins que ce ne soit le classique satin noir, 
que ces formes étranges ren-ient terne ou trop luisant, et 
pour les grandes OC'caslons, une armure de Jais ou de pall· 
lettes noires, qui fait vaguement penser à tel costume des 
F'ratemnt. · 

Un beau parapluie de qualité irréprochable s'achète à la 
maison Ardey, 78, rue de la Montagne (à côté de la Lec­
ture Universelle>. 

Les beaux bijoux flattent toujours 
Arttcles pour cadeaux. Bijoux or 18 k. Montres, révélls. 

Orfèvrerie argent et métal, fantalsles de bon goQt. Voyez 
mes étalages avant d'acheter, prix incroyables. 

CHIARELLI, rue de Brabant, 125, Bru:relle$-Nord 
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Comment elles se coiffent 

C'est dans ce domaine que les mystérieuses traditions qui 
régissent les toilettes des vieilles dames, ont donné libre 
C-OUI'$ à leur désa~treuse fantaisie 1 

Quel débordemem d'imagination a présidé à la confection 
de ces monuments qui tiennent plus de l'architecture que 
de l'art de la modiste. Ce ne sont que tourtes lnvralsem· 
blables, étonnants jardins suspendus où poussent en même 
temps fruits de jais, fieurs de perles <O couronnes mor­
tuaires!), bouque·s de plume<;, nœuds de rubans, etc., etc. 
A moins que nous ne voyons des espèces de turbans faits 
d'étoffes mille fois repliées <pourquoi les mots « un turban 
de noullles » évoquent-Us immédiatement en mon esprit, 
l'image d'un chapeau de vieille dame?>. et je ne parle que 
pour mémoire des toques de velours violet garnies de pen­
sées. 

Tous ces couvre-chefs sont t.oujours perchés sur la tête 
de leur propriétaire, maintenus par un jeu d'épingles acé­
rées, menaçantes pour les voislns et surt.out pour le mal­
heureux qui se trcuve pris par mégarde dans les rangs 
serrés des « old tartes » montant à l'assaut d'un buffet de 
mariage. 

Décidément, il e.at grand temps de réformer ce que les 
mOdistes appellem c le rayon des !ormes classiques pour 
dames âgées ,., 

FOWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS - QUALITY FIR.ST 

99, rue Royale, Bruxelles. - Téléphone 17.79.12. 

Dans le tram 15 

Dans le tram 15, porte de Hal, une grand'mère et son 
petit-fils, venus t.ous deux de pro\'ince, regardent de t.ous 
leurs yeux les boulevards. 

Le tram s'arrête devant la porte de Hat 
- Dis donc, grand'mère, demande l'enfant avec un ravis-

~nt accent. qu'est-ce que c'est que cette grande porte? 
- C'est la porte de Hal, mon mignon. 
- A quoi qu'elle sert, la porte de Hal, dis, grand'mère? 
- Aujourd'hui elle ne sert plus à rien, mais autrefois elle 

servait à quelque chose. 
,.... A quoi qu'elle servait, autrefois? 
- Eh bien! 11 y avait une grille à la porte, et la nuit on 

Ja. fermait, pour empêcher les voleurs d'entrer dans Bru· 
xelles. 

- Eh! mals, ils n'avaient qu'à passer de chaque côté, les 
\loleurs; rien ne pouvait les arrêter. 

Alors. la vieille dame, excédée, lève les yeux au ciel, et 
répond, souriante : 

- Que veux-tu que je te dise, hé! Je n'y étais pa.sl 

Le QNDRA a tenntné sa. merveilleuse collection de modèles à des fourreur prix défiant la concurrence. 
'5, tue de la l\fadelelne, BRUXELLES. - Téléph. 12.02.22. 

Pensée d'album 

Dumas fils dinait chez le docteur Gistal, une célébrité 
médicale de Marseille. Au café, l'amphitryon pria son hôte 
d'honorer son album d'une improvisation quelconque. 

- Volontiers. répond Dumas, qui avait l'horreur de ce 
petit jeu des salons. 

Et U écrit sous les yeux du docteur. qui le suit du regard: 
Depuis que le docteur Gi.staZ 
Soigne des familles entières, 
On a démoli l'hôpital ... 

Le docteur. enchanté, s'écrie: « Flatteur, va! » 
Mals le poète ajoute: 

Et l'on a fait deux cimetil!res/ 
Jamais plus. dans la maison, on ne parla à. Dumas d'im· 

~viser quelque chose. 

:························t. ........................... 1111 
• • • • • • • • • • • • 

POUR LA CHASSE 
& LE SPORT 

laace Je bai à de11ln1 nouveaux i 29,50 et 49 &. 
REMMAILLAGE CRA TUIT i 

BRUXELLES. 46, avenue Louise; 
50, Marché aux Herbesr 
77, chaussée d'Ixellest 
35, boulevard Adolphe-Mut 
49, rue du Pont-Neuf, 

ANVERS. 115, Place de Meir; 
70. Rempart Sainte-Cathertn .. 

OSTENDE, 19. rue de Flandre. 
BLANKENBERGHE. 32, rue de l'Eglise, 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • 
Plaidoirie 

Me X .. ., avocat de talent, mais grêlé et laid à fa!re 
peur. plaide un procès en divorce. 

Emporté par l'ardeur de sa pla1dolr1e, ll malmène aese11 
rudement l'époux de sa cliente: 

- D est perm1s à t.out homme d'être peu séduisant, mals 
encore est-il des bornes qu'il faut respecter. Eh bien, mes­
sieurs. ces bornes. M. Y ... les a outrageusement dépassées. 
Est-il au monde un homme plus laid que M. Y ... ? 

- Maitre, dit sévèrement le président, vous vous ou­
bllezt ... 

Détail suggestit 

Nous avons lu, dans le réclit. du prodigieux raid de Costes 
et Bellonte, qu'en passant l'inspection de son avion. le len.: 
demain de son atterrissage en Amérique, Costes avait con­
staté que, pour accomplir son magnl.tlque exploit Paris­
New-York, U avait utilisé moins de quarante litres d'huile 
« Castrol ». Cette simple remarque en dit long sur la va.­
leur de l'huile « Casatrol », la plus économique à l'usage 
pour tous les moteurs. qu'il s'agisse d'avions, de yachts, de 
motocyclettes ou d'automobiles. Demandez un tableau de 
graissage « Castrol ». P. Capou1un, agent général, 172, ave­
nue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Le Siamois a de la riposte 
Les Siamois ont beaucoup d'esprit naturel. La passe de 

Bangkok est t.oujours à marée basse impossible à franchir; 
il faut attendre que le neuve remonte, avec la marée; trois 
heures d'arrét. Et encore même à la marée haute, seul un 
pilote du pays peut-11 faire franchir aux navires cette passe, 
pleine de dépôts de sable, durcie par des carcasses de ba­
teaux engravés ou coulés pour empêcher les escadres enne­
mies <et les canonnières françaises notamment) de forcer 
la vole du fleuve. Or, un beau jour, des ingénieurs anglais 
proposèrent aux Siamois de leur aménager une passe infini­
ment plus accessible. Les Siamois refusèrent énergiquement: 

- Mals pourquoi, insistèrent les autres, pourquoi, par 
exemple, ne faites-vous pas draguer ces fonds dangereux? 

- Pour les mêmes raisons, répondlrent les Siamois, qui 
vous font refuser de construire le tunnel sous la Manche. 

MAIGRIR LeTh6Stelka 
fait diminuer très 
vite le ventre, 1.es 
hanches et amm• 
cil la taille, gana 

fatigu.,, uns nuire à la santé. Prix : 8franCll1 dans toutes les pharruaci~ 
Envoi contre ll!andat 8 fr. 60, Dem. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondiale, 53, boulevard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 
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Le brüleur CUENOD dépasse comme 
rendement tout ce qui a été atteint à ce jour 
par des appareils similaires. 

Comme durée et robustesse il est hors pair. 
• 

Etablissements E. Demeyer 
52, rue du Prévôt,- XL. 

T61. 44.52.77 

C'est une laide qui m'a charmé .. ., 

Ce pourrait être une piquante charusonnette; ce n'est pour 
le moment qu'une histoire, - et asse?. douloureuse : R ... 
de P ... vient de se suicider pour une maitresse qui n'avait 
mème pas la beauté du diable. Et qui, quand même, le 
trompait fort cyniquement. comme on rapportait la tragi­
que nouvelle dans un sa.Ion, la très Jolie petite Mme B ... 
eut une moue : 

- Décidément, je suis jalouse des laides; n n'y a qu'elles 
pour inspirer de telles passions. 

Malg s'inclinant légèrement devant elle, l'ironique Edouard 
!' ... d'expliquer : 

- Evidemment. Leurs amants !!Ont toujours s1 malheu­
ftUX - môme d'être heureux. 

L. Bernard, 101, chaussée d'lxelles 

&XJ>ose ses dernières créations en paletot d'hiver pciûr Mes· 
sieurs et Jeunes Gens. 

Plaidoyer pour le chien 

C'était en 1916. Jacques P ... avait emmené avec lui, au 
front, un petit ratier énergique qui lui avait rendu les plus 
grandS services et sa compagnie de mitrailleuses... n'avait 
plus vu un rat depuis des mois. Voilà que P ... part en 
penrussi'on, suivi de son précieux compagnon. A la gare 
régulatrice de B ... , incident. Le ratier vient d'avoir une 
« prise de bec » avec un gendarme; car ce ratier est un 
poilu, un vrai ..• 

- C'est à vous, ce chien? dit l'homme à. la grenade 
blanche ..• 

- Oui. 
- Vous avez vu qu'il m'a mordu au mollet! 
Jacques P ... alors 6'indigne : 
- Qu'exigez.vous? vous ne pouvez cependant pas deman­

der à un petit chien comme celui-là de vous mordre la 
langue! 

Sports féminins 
Bon nombre de jeunes filles et de femmes ne peuvent, 

pour de multiples raisons, pratiquer comme elles le vou­
draient bien tous les ~ports. Ma.i.s s'il en est un qui est 
certainement à leur portée, c'est la marche. L'automne s'y 

' prête agréablement. Pour apprécier les bienfaits de ce sport, 
il est nécessaire de bien se chausser et de mettre de solides 

1 bas de fil mlreille or unis ou à grlsottes. 

Dédicaces 

M. Tristan Bernard n'aime pas écrire des dédicaces sur 
le!> romans. n choisit donc toujours, pour lancer ses 
œuvre.o., le moment oü Il se trouve dispensé par les circons­
tances d'écrire sur la première page de son volume les 
quelques lignes aimables que l'auteur a pris l'habitude d'y 
mettre pour que les llvres atent plus de valeur lorsqu'on 
les revendra. 

Un jour. envoyant à un de ses a.m18 son dernier roman. 
ll eut l'attention de lut adresser sa carte avec ces mots 
autographiés : « Tristan Berna.rd, absent de Paris, mals 
constant dans ses sentiments, vous prie de vous reporter, 
pour en retrouver la 1\dèle expression, à une de ses précé­
dentes dédicaces. ~ 

En se reportant à l'ouvrage précédent de M. Tristan 
Bernard, Sur les Grand.s Chemins, l'ami y trouva éette 
autre carte: c Tristan Bernard, un peu surmené, s'excwie 
de ne pouvoir inscrire lui-même sur ce volume la dédicace 
admirative, r~ctueuse, confraternelle, cordiale ou joviale, 
à laquelle vous avez droit. > 

CLAUDIA« SYLVESTRA >, la vertueuse 
Le soleil méditerranéen, l'air pur des Alpes suisses, les 

e!fluves maritimes du Mitcham ont forgé ses vertus et lui 
ont donné ses qualités extrêmement vivifiantes et recon­
stituantes. Claudia. « Sylvestra » est une Eau de Cologne. 
de toilette de tout premier ordre qui se distingue des 
autres produits de ce genre par sa compœition spéciale, 
notamment par l'extrait de sapin des Alpes qu'elle contient 
et qui en fait une véritable Eau de Santé. Pour le bain des 
grands et petits, il n'y a pas mieux. Vente exclusive et dl· 
recte du dépositaire au consommateur: échantillon deml­
lltre, 28 francs; le même, pour bébé. fr. 23-50, tout compris. 
125, rue d'Anderlecht, Bruxelles. Tél. 17277. Ch. p. 2804.87. 

Police rurale 

Cela se passait en province, <Jans un quartier quelquë 
peu retiré. 

Des pillards avaient dévasté de nombreux poulalllen. On 
avait fait des enquêtes, et l'agent du quartier avait aftl.nné 
que les voleurs ne courraient pas longtemps. 

Or, un an plus tard, une victime d'un de cee vols se 
trouve en présence d'un chef de la police. 

- Pas encore de nou'\'elles des voleurs de mes poules. 
Monsieur le Commissaire? 

- c Et bé, Madame, ein bon boulon d' pouiê, c• n'est 
nié mon vais! » 

On s'étonne, dans le quartier, de ce que les voleurs ne 
se soient pas encore précipités au commissariat pour se 
faire coffrer par un commissaire aus.51 bon enfant. 

CHASSE 
imperméables, salopet., gu~tres 
culottes, vestons. bas, chapeaux. 

l.J chaussures, spéciallt. exclusives. 
--------··-van Calck, 46 r. du Midi, Brux. 

Psychologie cynégétique 

Voici un joli mot qUi !ut dit à El7.éar Blaze, grand chasseur 
s'il en fut jamais - et qui dénote une profonde connai&­
sance de la psychologie du chasseur. Mais laissons la parole 
à. Blaze: 

« Pendant plusieurs années, j'ai fait de belles parties de. 
chasse à Courville, près de Chartres, chez un ancien com­
pagnon d'armes. Lorsque nous rentrions, et que sa femme 
lui demandait si la carnassière était bien garnie·: « Oui, 
» disait·ll, j'ai tué vingt pièces et lui douze ». Mai.s si le 
lendemain j'en avais tué vingt-cinq et lui dix, 11 répondait 
alors : « Nous avons tué trente-cinq pièces ». Cette bonne 
madame M... ne manquait jamais de me dire à l'ore!lle : 
« Vous en avez tué plus que mon mari, puisqu'il parle au 
» pluriel ». 
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Rendez-vous de chasse 
La belle saison de la chasse emplit de jOÏe f e- cœur de 

nos nemrods et dianes modernes. Qu'y a-t-11 de plus agréa­
ble, en effet, pour ceux qui peuvent pratiquer le noble 
sport de la chasse. n est sain pour le corps et l'esprit et 
blèn fait pour retremper les nerfs fatigués IlJll' le travaU 
ou le plaisir. 

Jadis, les plaisirs de la chasse étaient exclusivement ré­
servés aux seigneurs et revêtaient alors un faste inouî. n 
subsiste, de nos jours, certaines traditions qul revêtent 
encore quelque BOlennité, telle le rendez-vous de chas.se; 
mals au lieu de chevaux que l'on enfourche pour s'y ren· 
dre, c'est généralement avec une voiture tord dernier mo­
dèle que l'on rejoint les invités qui, pour la plupart, pos­
sèdent la leur et en gont fort enchantés. 

Les tout derniers modèles « Ford » sont exposés et peu. 
vent être essayés aux Etablissements P. PLASMAN. s. a., 
10-20, boulevard Maurice-Lemonnier, et 99A, boulevard de 
Waterloo <Porte de Namur), à Bruxelles. 

Villiers de l'Isle·Adam et le tabac 
De grands écrivains ont vivement dénigré le tabac. Le 

c maréchal des logis de l'opium » a inspiré au « Connétable 
des Lettres », Villiers de l'Isle-Adam, dlls pages souveraine­
ment méprisantes: 

Fumer, cet esclavage qut devient de la tvrannle, ce p!co­
tement imbéciUisant des muqueuses dans lequel l'homme 
moderne absorbe le meilleur de sa vie, depuis l'amant qut 
fume chez sa maitresse, insolent et égoïste, 1usqu'à l'assas­
sin qui ne veut fue ce viatique abject quand il va à la guz!­
lotine ... 

n accusait la vapeur traitresse de pénétrer c au plus 
intime de nos esprits pour en dissoudre largement les éner­
gies » et la rendit responsable du déc11n prématuré de 
talents tels que ceux de « la femme Sand », de Th. Gau· 
tler, de Goncourt, de Flaubert, tombé dans « les prétintrail­
les de Salambô ». Et Dumas fils, renchérissant, sacrait le ta­
bac « le plus redoutable ennemi de l'intelligence après l'al­
cool » et prophétisait que rien n'en extirperait l'abus, « les 
imbéciles étant les plus nombreux et le tabac n'ayant rien 
à détruire en eux 11. 

't1t11tnt11n111nm111111111nun1111111111111nnu111111uu1unrn111111111u1111111111111rnu11111u.,. 
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E Vente - Ach!lt - Echange: 
Ë Répnrations 5 
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Suite au précédent 
Le problème a une autre !ace, st nous osons ainsi dire : 

la fumée, pernicieuse quand elle entre par le haut, devient 
secourable dès qu'on l'introduit ... par le bas. En voie! pour 
r>reuve une recette pour ranimer les noyés, emprunt au 
Nouveau Dictionnaire de Police de MM. Elouin, Trébuchet 
et Labat (édition de 1835): 

On humecte le tabac comme si on voulait le fumer; on 
en charge le fo1trneau formant le corps de la machine fu­
migatoire, et on l'allume avec un morceau d'amadou ou de 
charbon; quand on voit la fumée sortir abondamment par 
la cheminêe ~t par le bec du chapiteau, on y adapte le 
tu11au fumigatoire, au bout duqnel on ajuste la canule qu'on 
porte dans le fondement du noyé. On fait mouvoir le souf­
!fet, afin de pousser la fumée du tabac dans les intestins 
du noyé, etc. • 

Par là, le tabac !ait donc du bien... « On peut toujours 
prober », comme on dit à Bruxelles. 

Le désert 
Le. route est comme p9.r enchantement trarufonnée en 

désert. si vous adaptez à \'Otre voiture l'avertisseur· Aer­
more aux quatre notes musicales. 
Avertfsseur1 c Aermore ». 10. rue Vtfauin. Bru:&, T. 15.08.34 

• QU'ATTENDEZ· VOUS 
Pour vous chauffer au Mazout f Lt coQt de l'anthraen. 
augmente. Le prix du mazout dlminue. 

Le Bn!leur « S.I.A.M. » 
s'applique, sans modU1catlon, sur toute chaudière à ea11 
chaude ou it. vapeur. 

n est automatique, inodore, silencieux. n consomme 
moins que tous les autres. Ses références en Belgique aont 
les plus nombreuses. Cent nouvelles installations depuis six 
mois. Il est fourni en quinze jours. 

DOCUMENTATION, REFERENCES, DEVII 
sans engagement : 

BRULEURS cc S. 1. A. M.-. 
23· place du Châtelain, Bruxelles 

Tél.: 44.91.32 (administration); 44.47.94 (service des ventes), 
~ Les Flandres : W. Schepens, 37, avenue Général Le-
8. man, Assebrouck-Bruges. Tél. 1.107. 
~ Anvers: A. Freedman, 130, av. de France, Anv. Tél. 37.lM 
g L!ége: H. Orban, 12, rue du Jardin Botanique, Liége. 
:0 Grand-Duché de Luxembourg: Soc. An. c Sogeco 1, 
< 3 et 5, place Joseph Il, à Luxemoourg. 

Etre et vouloir être ... 
Le baron Durapiat avait invité quelques am1s à 'fell1r 

passer la fin de la semaine dans son château. On devait 
chasser. Il y avait, dans le parc, des milliers de lapina, des 
chevreuils, des biches, et, dans les labourés, pas mal de liè­
vres et de perdreaux. 

Le docteui· F... était, de tous les amateurs, le premier 
levé et harnaché. Il portait un costume tyrolien, une eeln· 
turc avec deux rangées de cartouches et une énonne glbe· 
clère - qui était restée vierge. 

- Quel chasseur que ce F ... I s'écria un matin Durapiat, 
c'est le plus enragé de tous. 

- Enragé, c'est possible, dit S ... , l'humoriste connu, mals 
chasseur je le nie. 

- Pour manquer le gibier, on n'en est pas moins chas· 
seur, remarque le baron Durapiat. 

- Qu'appelez-vous « être chasseur 1>? 
- J'appelle « chasseur » tout homme qui aime la chasse, 

comme j'appelle « joueur » tout homme qui aime le jeu, 
qu'il gagne ou qu'il perde. 

- Alors Interrompit S.... moi qui adore les millions, je 
suts donc mfllionnairel 

FORD 
Le garage « HANOMAG ». 6, r. Keyen­
veld Distributeur officiel Ford vous ri.~ 

prend v• anc. voitures au meilleur prix 

Histoire écossaise 
Un Ecossais tenait un théâtre et cherèhalt les moyens 

d'attirer le public par quelque nouvelle réclame. En passa.nt 
un jour par w1e ville voisine, 11 remarqua ces mots sur 
l'affiche d'une salle de spectacles: 

Les personnes dgées de plus de 80 ans sont admises gra­
tuitement. 

Il fut brusquement llluminé par cette découverte : 11 l'it 
peindre la même enseigne sur la porte de son théA.tre. 
Seulement, comme il était Ecossais, 11 ajouta: 

accom1)aqnées de leurs varents, 
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LE BRULEUR INDUSTRIEL AU MAZOUT 
«NU WAY » 

s'adapte à • .. ut système de chaufiagi> central et supprime 
l'usage désagréable du charbon. 

Le Brûleur au mazo{it cc NU W A Y » 
)rûle économiquement nos huiles nationales les moins chères 

J 'L UXOR '' 44, rue Gaucheret 
BRUXELLES us a..1s 

=====DEMANDEZ RF.NSEICNEMENTS ===== 

Candeur 

Elle entre chez son libraire habituel, celui à qui elle com­
mande régullèrement les ouvrages pouvant être mis entre 
toutes les mains, ctont elle fait sa seule lecture. Le commis 
s'avance, empressé: 

- Mademoiselle? 
- Je voudrais un livre ... euh! ... un livre pour mon neveu 

qui a la jambe cassée ... 
- Un livre ... naturellement ... un livre très moral? 
La bonne vieille fille a un sourire indulgent, et: 
.- Oui, oui, mals pas trop: 11 est maintenant en pleine 

convalescence. 

l\IESDA.l\tES, exlgei de M E R L E B L A N c votre fournisseur les 
cires et encamtlques 

L'innocent 

- Je suis innocent, monsieur le juge, proclame l'incUlpé. 
- Je sais: tout le monde dit la même chose, fait le juge 

sceptique. 
- Vous voyez bien! réplique l'inculpé sur un ton de 

triomphe. Puisque tout le monde le dit, il faut bien que 
vous le croyiez! ... 

Fin de vacances, on rentre; les théâtres rouvrent leun. 
portes, la vie mondaine reprend son cours. Avez-vous en­
core, Madame, suffisamment de bas « Amour »? 

Au pays des hiercheuses 

L'aute Jou, 111 curet d'mandalt à in gamin c'qu'on d'vait 
dire avant d'mingi. 

- D'let n'sais né c'quet les autres disent-nu, dlsti !'gamin; 
mats à no maugeonne m 'pa dit toudi: 

« "lénédiclté à l'cass'role, prions l'bon Dieu qui n'vlenne 
versonne, si nos avons ln p'tit bouquet à mlndgl, nos estons 
assez d'glns pou l'lngloutl. » 

' 
Orfèvrerie Christian, I 94· 196, rue Royale 

La Fouchardière fait des siennes 

La Fouchardière, autrefois, eut maille à partir avec 
Mgr Chapon, évêque du Mans, qui avait jugé Irrévérencieux 
un des articles du journaliste. Sa Grandeur poursuivit M. de 
J.a Fouchardière en justice. Procès donc, Et voici !'écrivain 
à la barre: 

- Votre nom? lui demande le président selon l'usage. 
- La Fouchardière. 
- Votre vrai nom? 
- Eh bien? La Fouchardlère. Fils de M. et de Mme de 

la Fouchardiere. 
- Ah! pardon ... je croyais que c'était là un pseudonyme. 

et votre profession? 
- Théologien. 
- Vous dites? 
- Je rlis: tl1éologlen. ,Te pense que personne ne peut 

m'empêcher de m'intéresser de façon toute particulière à 
la théologie? A mes moments perdus, je fais aussi un peu 
de journalisme. Mais mon souci principal, le travail de mes 
jours et de mes nuits. c'est la théologie. Je dis donc : tbé-0-
logien. 

- Passons, nt le président qui ne pouvait tenir qu'à 
grand'peine son sérieux tandis que la salle riait !ranch~ 
ment. Vous reconnatS.,ez avoir ecrlt l'article incriminé? 

- Non, certes. 
- Permettez, Monsieur de la Fouchard1ère, voyons, .11 est 

signé de vous. 
- Si vous voulez dire par là que j'ai tenu la plume qul 

l'a écrit, cet article, j'en conviens volontiers, mais voua 
ignorez sans doute qu'il m'a été dicté. 

- Et par qui? 
Alors La Fouchardlère, se tournant vers le représentant 

de l'évêque du Mans, avec un petit salut : 
- Par mes voix. 
L'interrogatoire en resta là. Et le président, tout hilare, 

se penchant courtoisement vers l'inculpé, lui demanda : 
- Vous ne voyez aucun inconvénient, Monsieur de la 

Fouchardiêre, à ce que nous condamnions vos voix à 16 fr. 
d'amende en vous déclarant civilement- responsable? 

Tout, ainsi, se termina au mieux. Et l'abbé Bethléem: qul 
riait lui aussi en rappelant ce savoureux dialogue concluait: · 

- Traîner un tel homme devant un tribunal, c'est vrai· 
ment manquer d'esprit! 

L'esprit de Bernard Shaw 

- Croyez-vous. demandait-on un jour à Bernard Shaw, 
que cela porte malheur de se marier un iendred1? 

- Certes, réPondit l'incorrigible Ironiste, pourquoi le 
vendredi ferait-il exception? 

SU·ZY 
Une vision 

LINGERIE FINE 
- COLIFICHETS· 

30, avenue Louis Bertrand, 38 
SCHAERBEEK 

- Une des choses qui m'ont le plus fait réfléchir au cours 
de mes voyages, dit Morand, c'est cette vision. Nous étions 
sortis de la ville avec quelques amis. Retardes par une 
panne, nous ne pûmes rejoindre Pékin avant la fermeture 
des portes, qui a lieu a onze heures tous les soirs. Il ne 
nous restait plus qu'à. coucher à. la belle éLolle. Peu à. peu, 
devant les portes, se massaient, pour la nuit, sous les murs 
mongols, tous ceux qul attendaient le jour pour pénétrer 
à Pékin. Des caravanes de chameaux, aux flancs desquels 
pendaient encore le pelage d'hiver, comme de la laine de 
vieux tapis, s'agenouillaient, prétentieux, pour le iepos. J'eus 
la curiosité de regarder ce qu'ils portaient : c'était d~ 
munitions russes descendues du désert de Gobi et qui, 11. la 
faveur de l'anarchie générale, arrivaient en Chine, - à 
peine plus lentement que les idées. 

P 1AN0 S VAN A ART Factiî~~t~~np~~1:n~nt ZZ-24, pl. Fontainas 

Tournai, ville d'art 

Connait-on la lettre que le grand Poète français Victor 
Hugo, de passage à Tournai, lors de son séjour en Belgi· 
que écrivait à sa femme? La voici pour mémoire: 

Tournai, le 26 août 1837.· 
La diliQence avait interrompu ma lettre. C'est à Tournai, 

mon Adele, que je la finis. 
La route d' Audenaerde, ici, est une prairie sans fin, cou­

pée de verdure et de petites rivières. On voit, <L '7a!1.d1e, 
la charmante colline qui masque le cours de l'Escaut. 
• TQi.trnai doit tenir son nom des tours dont elle est cou­
vertt'. 

La Cathédrale seule a cinq clochers. C'est une des plus 
rares églises romcmies que j'aie vties. Il 11 a dans l'église un. 
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admirable « Jugement dernier » de Rubens et u111 magnf.. 
fi.que reliquaire d'argent doré, énorme, massif et travaillé en 
bijou. Les deux portails lateraux sont du byzantin le plus 
·beau et le plus curieux. - Toute cette ville est d'un immen­
se intérêt. 

Hier soir, comme c'était la Saint-Louis, le Beffroi, si:perbe 
tour, presque romane était illuminé de lanternes de cou­
leur, bariolage charmant et lumineux que co111.m-?1:tazt le 
carillon. le plus bavard et le plus amusant du monde I 

Une symphonie de lanciers belges répondait de la place à 
ce vacarme aérien. Toute la vieille ville ai1i.si livrée à ce 
foyeux babil de féte était ravissante à voir ~t il cntendrP. 

Je me suis promené longtemps dans une rue sombre re­
gardant les cinq aiguilles péantcs de la Cathédrale, gu'éclai­
rait vaguemen~ la réverberation du Beffroi illumine. 

Je pensais à notre place Royale, à tous nos am.is, à toi, 
mon Adèle et à tous nos enfants bien-aimés. - Je vous 
aurais tous voulu là en ce moment. Ah ! va ·le four où nous 
éprouverons toutes ces émotions ensemble sl?ra wi. bc:1u 
four pour moi. 

Crois-moi, mon pauvre ange, et alme-mof. 

BOTTES 
et oottlncs garanties lmperm. 
en cuir ou en caoutchouc pour 

· chasse, pêche, montagne. 
---------- Van Calck, 46, r. du Midi, Brux. 

Fable.express 

La petite fille pleurait. 
son nez, sa bouche, 
T1J11t coulait. 
un cocher, que sa douleur touche, 
Lui frotte le nez et la bouche. 

l\1oralité: 
Le cocher la mouche. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
du planteur au consommateur. 402, ch. de waterloo.T.37.83.60 

Les recettes de l'Oncle Henri 

Perdrix aux choux blancs 
1 
Dans une casserole bien beurrée, mettez cuire à feu lent 

deux choux blancs coupés en lamelles (comme les choux 
rouges). Salez et poivrez. 

Ajoutez soixante boules de genévrier et soixante boules de 
poivre. Une cuiller à café de Bovril. Une cuiller à bouche de 
sauce anglaise « Lea and Perrins >>, une demi-bouteille de 
vin blanc sec, un verre à vin de vinaigre de vln, huit sau­
cisses de Francfort. Laissez mijoter le tout sur le côté dû 
feu pendant t1·ois heures environ, en évitant que cela n'at­
tache. 

Dans une casserole à part, vous ferez fortement roussir 
huit échalotes finement hachées et deux cents grammes de 
lard anglais coupés en morceaux. Vous y placerez six per­
driJc, après avoir incorporé dans chacune d'elle une tranche 
de jambon avec sa couenne. 

Au bout d'un quart heure de cuisson, vous retirez les per­
drix et vous les coupez en deux dans le sens de la longueur. 
Vous garnissez la casserole d'où elles sortent d'une couche 
de chou de l'autre réclvient. Vous y déposez les demi-per­
drix, ainsi que le jambon qui garnissait celles~i. Vous recou­
vrez alors de ce qui reste de l'autre casserole contenant les 
choux et les saucisses de Francfort. Vous laissez encore 
mijoter le tout à feu lent pendant une heure environ, de 
façon à ce que tout soit bien confit. 

THE EXCELSIOR WINE c·, concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89, Marché aux Herbes TEL. 12.19.43 

• Le Maitre Poêlier • 
O. PEE TER 5 
vend aux prix les meilleurs 
lea " Feux - continu 1 " 

des meilleures marques belges 

38-40, Rue de Mérode Bruxelles Tél. 12.90.52 
Le goût 

L'odorat est sans doute le moins sujet à caution de tous 
les sens. 

Récemment, dans les bureaux de l'un des plus grands 
négociants en vins du monde, on parlait des expériences 
d'un dégustateur de profession dont le palais venait d'être 
soumis à. ce qu'il faut appeler de très sévères épreuves. 

Après avoir bandé les yeux de l'expert en question, on 
posa devant lui des verres d'eau-de-vie, de whisky, de 
sherry. de gin et de porto. Par l'odor11.t. il fut capable de 
les différencier parfaitement tous les cinq. Mais quand il 
dut venir à gotlter des différentes liqueurs, 11 se trouva. 
complètement perdu. 

un des moyens les plus certains de déconcerter un 
homme, est de le persuader de se laisser bander les yeux 
et de distinguer en cet état entre du « stout » et de la bière 
en bouteille. Il se peut qu'il devine juste la première fols, 
mais la seconde il se trompe presque Inévitablement. Il est 
ainsi d'autres bouquets, d'autres aromes très différents en 
apparence et entre lesquels 11 est peur ainsi dire Impossible 
de se prononcer dès qu'on a les yeux bandés. 

Les meilleures 

fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Stassart. 46-48, rue de Stas.sart <porte de Na­
mur>, Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de fa­
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Le bon juge abyssin 

La justice, en Aoysslnle, est chose bien plus compliquée 
que chez nous. Par bonheur, l'ombre de Salomon plane sur 
le pa.yi:. 

Voici un cas embarras.sant: deux hommes sont partis à 
la récolte du miel: l'un grimpe à l'arbre, l'autre fait du 
feu au pied pour étourdir les abeilles. Mais le premier 
glisse, tombe, par mallleur, sur son camarade et le tue. 
Lei; parents du mort demandent qu'on leur livre le meur. 
trier. 

L'affaire est portée devant le Juge; il rétl.échit et décide, 
en sa haute sagesse: « La loi du talion sera appliquée: 
qu'il soit tué comme 11 a. tué. » 

Les phrents de la victime devront donc grimper à ce 
méme arbre, puis se laisser tomber sur le condamné; jus­
qu'à ce que mort s'ensuive, tous devront essayer. 

Bien entendu, aucun ne se risque: l'honneur de la Jwi­
t!ce est sauf. 

FORD 
Le garage « HAN01\1AG », 8, r. Keyen­
veld. Dlstribut~ur officiel Ford vous re­
prend v• anc. voitures au meilleur prix 

Qui peut le moins peut le plus 

On sait que X... a la mauvaise habitude de taper ses 
anùs à tout bout de champ. L'autre jour, rencontrant z ... , 
il lui dit: 

- Je n'ai pas de monnaie, prêtez-moi donc quarante sous 
pour prendre l'autobus. 

- Je regrette. fait z ... , je n'ai qu'un billet de dix francs. 
- Oh! répond X ... , cela n'a pas d'importance: je pren-

drai un taxi, voilà Loutl 
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Une minute d'émotion 

Elle a été partagée récemment par des millions d'Amé­
ricains et c'est à la T. S. F. qu'ils la doivent. La semaine 
dernière l' American Leglon organisa une cérémonie à Pa­
ris sous l'Arc de Triomphe, à l'occasion de l'ouverture 
à 'wasbington du Congrès de la Fédération des Anciens 
Combattants Interalliés. Devant la Tombe du Soldat In. 
connu s'éleva une sonnerie de clairons français qui fut 
radio-diffusée et relayée en Amérique. Puis quelques paroles 
apportèrent aux anciens soldats alliés le fraternel salut des 
ex-poilus français. 

HUIT JOURS CHEZ VOUS 
Les fameux super SELECTA vous donnant Vienne et Milan 
pendant Bruxelles, sans antenne nt terre. Ebénisterie de 

luxe, acajou poli. - Diffuseur « Point Bleu ». 
Sur secteur ou batteries . . . . . • 2, 750 francs 
Installation en chêne . . . . . . . . . . . . 2,500 francs 

Facllltés de payement. - Catalogue gratuit. 
ETABLISSEMENTS RADIO-CONSTRUCTION 

4Z3, chaussée d'Alsemberg, 423, Bruxelles - Téléph. 410.64 

La cloche funèbre 

On a.ucre hommage sera. rendu par T. B. P. aux morts 
de la guerre: le 2 novembre toutes les stations Italiennes 
transmettront le carillon de Rovereto. Ce carillon, dédié 
aux soldats tombés au champ d'honneur, sonne régulière­
ment depuis l'armistice. 

Le nouveau poste récepteur réseau J 931 

présenté par Radio LM atteint presque la perfection. 
Auditorium: 542, boui. de Smet de Nayer, Bruxelles, IIe. 

A la S.D.N. 

La S. D. N. est très sympathique à la Radiophonie et les 
stations européennes qui veulent y travailler Cet qui en 
ont les moyens> y trouvent un accueil bienveillant. 

l?lusieurs stations ont radio-diffusé la première séance 
de l'Assemblée. M. Titulesco s'est révélé radiogénique. Le 
discOurs de Briand a été parfaitement entendu aussi et ce 
furent d'excellentes minutes pour les sans-filistes amateurs 
de phrases. Quant à. M. Henderson, il n'eut pas de chance. 
Toute l'Angleterre à l'écoute n'entendit pas la première 
partie de son discours. Les llines étaient, paratt-il, défec­
tueuses. 

DARIO 
La lampe que vous devez exiger 

Conseils 

La British Broadcasting Co ne se contente pas d'orga­
niser les émissions radiophoniques anglaises, elle publie 
également les programmes de celles-ci et inonde le marché 
de brochures spéciales, parfois fo1-t intéressantes. 

Elle a fatt 6diter récemment dea 1 Oonsetlll aux audio; 
teurs ». Soulignons celui-<:1: 

c Choisissez votre programme de la aolrée aUMt soL 
gneusement .que s'il s'agissait de choisir le théâtre où voua 
comptez vous rendre. Prêtez la même attention aux exé­
cutions radiophoniques qu'aux spectacles donnés en salle 
publique. Et comme on ne peut faire deux choses simulta­
nément, laissez là bridge et lecture .> 

If exisf e un tiaut-~arleur "Hélios" ~our tout usage: 
«Hélios »-Salon pour poste de T.S.F. • • 380 francs 
" Hélios > de luxe, moteur à 4 pôles • • • 600 • 
" Hélios >-Dynamus, la perfection • • • 950 • 

Amplificateurs de Grande Puissance 
D. R. KORTING 

PICK-UP « CAMEO 11 HAUT-PARLEUR u EXCELLO q 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS - LAEKEN 

Qeportage parlé 

L'inauguration de l'Exposition Nationale du Trava!I qui 
s'ouvrira au Cinquantenaire le 12 octobre sera. radio-diffu­
sée par Radio-Belgique. Une fols de plus, cela. pennettra. 
aux sans-filistes d'entendre un discours du RoL 

La Gloira 

La radiophonie va. être déftnltlvement consacrée, rien ne 
lui manquera désormais puisqu'elle va avoir son musée offt­
ciel C'est à Berlin qu'on va l'installer. On y trouvera la 
collection complète des appareils les plus prlmttlfs, la re. 
constitution des premiers postes d'émission, des documents, 
une bibliothèque et des statues de précurseurs. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-vous, en écrivant. à la MAISON CAMBERT .. 
29, rue du l\1aglstratr elle transformera votre poste en 
SUPER-SIX-LAMPES, à des conditions très avantageuses. 

PRISE ET REMISE A DOMICILE 

Meetings par radio 

Le général Dawes (l'auteur du fameux plan) s'intéresse 
à la T. S. F. et particulièrement en ce qui concerne la po­
litique. Cet éminent Américain estime qu'elle est désignée 
pour rendre de grands services surtout quand il s'agit 
de haranguer les électeurs. « Le diScours transmis par T.S.F. 
déclare-t-11. ne suscite pas de redoutables mouvements de 
foule. Les auditeurs restent calmes et silencieux, ce qui 
est un grand avantage. » 

Le gér.éraJ Dawes a raison. Remarquons de notre côté 
que le discours politique transmis par T. S. F. n'est pa.s 
nécessairement écouté et ceci est un grand progrès. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR..'! SIMPLE ET SELECTIF 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 
Chez votre fournisseur ou chez 

A & J. Dra.guet, 144, rue Bi-ognlez, Bruxelles. 
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Ça va bardr. 

Les sans-filistes hollandais se fâchent, non sans raison, 
d'ailleurs. Les deux grandes associations d'auditeurs, 
l'A.V.R.O. et la V.A.RA., vont organiser le 6 septembre, à 
La Haye, une grande manifestation, qui réunira plus de 
140,000 mécontents En outre, une pét.!tlon portant 460,000 
signatures a été envoyée à la Reine. 

Les raisons de cette colère soudaine? Les trop nombreux 
défauts du statut de la radlodlltuslon. La pollt\qué en est 
la cause. La Commission de Censure exerce une dictature 
Intolérable. 

Ce mouvement sauvera-t-ll la radiophonie holla.ndal.se? 

C'EST UN REGAL QUE D'ECOUTER 

LES SCARABEE 
<courant continu et alternatif) 

sont en vente dans les bonnes maisons de T. S. P'. et aux 
ETABLISSEMENTS BINARD ET Cie 

35, rue de Lausanne, 35, Bruxelles Téléph.: 37.01.62 

Savez= vous que ..• 
Bilboquet, l'amuseur des gosses auditeurs de Radio.Pa­

ris, a repris se:! émissions ... Au début d'octobre, Louis Coi­
gnet recommencera aux P. T. T. de Paris ses grandes mises 
en scènes radiophoniques... La. station de Copenhague va 
émettre des concerts auxquels elle invitera le public ... 
L'Angleterre va célébrer le mols prochain le deuxième anni­
versaire de la première radio-diffusion: c'est Mme Melba, 
la. célèbre cantatrice, qui collabora à celle-cl... Le Pape 
prononcera. un important discours devant le microphone au 
début du mois d'octobre à roccasion de l'inauguration de 
la station vaticane? 

J" s 
F DARIO 

La lampe que votre récepteur réclame 

Les végétariens au micro 
On sait qu'en Hollande les heures de diffusion des deux 

postes de Broadcasting sont réparties entre quatre grandes 
associations. II y a un groupement catholique, un groupe­
ment protestant, un groupement socialiste et un groupe­
ment de sans-filistes purs, sans tendances. 

Or, 11 reste des minorités d'oplnlons qui se plaignent de 
ne jamais pouvoir disposer du micro. Une société végéta­
rienne, par exemple. proteste avec énergie, ce qui montre 
que la viande n·est pas nécessaire pour vous mettre d'hu­
meur belliqueuse. Les théosophes, de leur côté, s'indignent, 
ainsi qu'une ligue antialcoolique, etc. 

Comme l'union fait la force, les végétariens, les anti­
alcooliques, la Ligue pour le droit des femmes, les théo­
gophes, etc., se sont groupés sous le nom d' « Association 
radiophonique humanitaire et idéaliste ». Et l'on va se 
voir forcé de lui réserver une place au micro d'H!lversum. 
Mals, hélas! Us n'ont pas voulu accepter parmi eux les 
nuoistes, qui se sont aussitôt constitués en minorité agls­
sa.nte. Il est bien dl!fic!le de contenter tout le monde, même 
dans la placide .Hollande ..• 

'Alimentation ... 
Quel que soit le récepteur que vous possédez, vous pouvez 

l'alimenter directement sur le secteur alternatif par le 
cupoxyde ou le transformeur Ariane. 

DARIO T 
5F. 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

A la d~mande des musiciens d'orchestre 
SI la municipalité de Vienne va. taxer les haut-parleurs 

des cafés et autres établissements de luxe, c·est à la de­
mande des Instrumentistes, raconte la « Parole libre ». 

Ils se plaignent, en effet, du chômage provoqué par la 
T. S. F Nombre de cafés et d'hôtels ont licencié leur 
orchestre, car ils trouvaient expédient et économique de le 
remplacer par un haut-parleur. 

Comme, d'autre part, il parait que tous ces haut-parleurs 
de puissance font un tel charivari dans Vienne qu'on n'en­
tend plus le klaxon des autos, les autorités se sont mon­
trées !avorables à une mesure destinée à réduire le nombre 
des perturbateurs. 

Le produit de la taxe sera versé presque Intégralement è. 
la caisse de secours des musiciens. Ces malheureux méritent 
bien qu'on les aide à passer un moment pénible s'ils veulent 
apprendre un autre métier. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Contre les parasites 

Le correspondant italien de « World Radio > annonce 
qu un jeune ingénieur génois, M. Bruni, aurait itwenté un 
Oisposltif particulièrement efficace pour l'élimination des 
parasites atmosphériques et industriels. L'E. I. A. R., c'est­
à-dlre l'organisme qui dirlge la radiodiffusion italienne, au­
rait délégué des techniciens, ainsi que les ministères de 
!'Armée et de la Marine, pour assister à une longue série 
d'expériences. Or, les augures se déclarent satisfaits des 
résultats obtenus ... 

Le problème paraissant insoluble à l'heure actuelle, u 
convient donc d'attendre confirmation de l'efficacité du dis­
positif Bruni, avant de nous réjou!r. 

RADIO POUR TOUS 

· 25, rue de la MadelefM, 
vend moins cher que le moins cher. 

Une histoire de guerre ... et de Curnonsky 

Le Poilu anlve au Paradis. Enfin il gol1tera le calme et 
le repos, et n'entendra plus les marmites exploser au-dessus 
de sa téte. Tout à coup, Il entend des coups de fusil, des 
balles siffler, une pétarade. 

- Qu'est-ce que c'est? dlt-iL 
- Oh l ne faites pas attention. C'est saint Joseph, il ne 

peut voir un pigeon sans tirer dessus. 

Quand vous aurez tout essay~. 
vous c.hoisirez un récepteur ou un amplificateur 

~-----~ 

,,SABA" 
aur réseau alternatif ou continu 

Ag. Générale Belge, c. c. R. E., 34, rue Plantin, T. 197.80; RA D I 0 
71, rue Botanique, T. 575.39 

POUR LE GROS : 
13, place Lebon, 13, BRUXELLES 

Demandez nottce spéciale, Facilités de paiement. La marQue mondiale. 
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 

' • Le sac a 01a1n 
On n'attache plus de poches, ni aux robes, ni aux jupes 

dea femmes. Il est vrai qu'avec les dimensions actuelles de 
ces accessoires vestimentaires, le problème serait assez d1!­
t1cile à résoudre. On ne saurait où les coudre. 

Alors. on a inventé le sac à main, la sacoche (comme on 
dit improprement chez nous) et la petite valise. 

Pendant tout un temps, la petite valise a fait rage. Elle 
servait de cache-misère. On y fourrait des paque~. des 
tartines, des souliers, des bas ou du linge à raccommoder, 
des légumes, bref tout ce qu'on n'est pas fier d'étaler au 
plein jour, on se demande pourquoL 

n n'y a nul déshonneur, que je sache, à porter des pro­
visions et des nippes, n1 à tenir son déjeuner sous r.on 
bras ou au bout d'une ficelle. 

Mais les vieux préjugés ne se déracinent pas comme les 
hommes et la mode en est tôt revenue au sac à main 
agrandi au point qu'on peut y loger un jambon. 

Une fois de plus, la coquetterie triomphe ..• 

' ? ? 
Que doit-on mettre indlspertsablement, dans un sae à 

main? 
Cette question fondamentale a été posée à l'un de nos 

grand.~ confrères de Paris, dont les décisions, en matière 
d'élégance féminine, font autorité. 

Il y a répondu avec beaucoup de sagesse et de précision. 
Un sac à main, si minuscule qu'il soit, doit indispensable­

ment contenir, selon lui, les objets suivants, classéS par 
ordre d'importance: 

Une petite glace biseautée, doublée de tissu semblable à 
l'intérieur de la pochette; 

Un poudrier, soit de métal, soit de tissu; 
Un bâton de rouge; 
Du rose pour les joues; 
Quelques crayons (kohl et bistre) pour les yeux; 
Un vaporisateur tout petit; 
Un mouchoir; 
Un porte-cartes. 

Ce n'est PM énorme. 
Notre excellent confrère a.Joute qu'il n'est Jama.l.s mauva!I 

d'emporter avec sol qÙèlques oa.rte.s de visite. 
Je partage cette forte op!n1on. On est s1 vite ~I Et 

comme ça les gens qui vous ramas.sent ou les agents qui 
indaguent savent tout de suite où vous renvoyer. On gagne 
oeaucoup de temps à ne pas chercher une a.dresse. 

Peut-étre conviendrait-il (mals lei j'entre dans un do­
maine inconnu pour mol et Inexploré), peut-être convien­
drait-il, dis-je, de compléter cette cargaison du sac a main 
avec quelques billets de banque et quelques pièces de mon· 
naie. 

On a parfois besoin d'argent. 
n y a des femmes qui se chargent également d'un brow-. 

ning ou d'une bouteille de vitriol Ce sont, généralement, 
des malheureuses, mariées ou abandonnées, qui partent en 
guerre contre l'infidèle. 

Mals ça, c'est une autre histoire. 
Le sac à main véritable est paclflste. 
En fait d'armes, 11 ne renferme que de la poudre PBl'­

fumée et des bâtons non pour les échines, mals pour les 
lèvres. 

Autrefois, on cachait encore dans son sac des billets 
doux, des fieurs fanées, des mèches ~e cheveux, de la corde 
de pendu. 

Le sac se falsalt reliquaire. 
Hélas! les amoureux n'écrivent plus, Ils ne perdent plus 

leur temps à rimer de doux propos, Ils téléphonent ou il& 

utilisent les services des petits chasseurs. 
Ils envoient des cartes postales lllustrées ou des pneu· 

matlques. 
Les fleurs fanées, on les jette. 
Les cheveux ne se donnent plus, parce qu'on en perd 

trop. 
La. corde de pendu n'est plus dans le commerce ou bien 

elle atteint des prix fabuleux. Pœsque plus personne ne se 
pend et plus personne ne croit à la vertu mystérieuse du 
chanvre utilisé. 

Voilà pour les sacs à main. 

7? 7 

Un homme, revêtu d'un pardessus, se trouve à la. tèt 
de dix-huit poches en moyenne. 

C'est entre ces asiles qu'il répartit le nombre invraisem· 
blable d'objets qu'il trimballe avec lui à travers les rues el 
la vie. 

C'est de ces dix-huit calices que monte parfol.s vers te 
firmament l'arome de choses multiples et différentes, dr! 
odeurs de pipe froide, de tabac, d'eau de Cologne, de CÙir 
de Russie, d'encre d'imprimerie, de pégamoïde, etc. 

L'homme est un magasin ambulant. 
SI les objets de toilette qu'il porte se résument à UJI 

petit peigne et à un miroir de la dimension d'une pièce d 
2 francs, s'il n'a ni houpette ni poudrier, il peut sortir d 

ses profondes: des trousseaux de clés, des crayons, del 
porte-plume réservoirs, du taba~. des cigarettes, une pipt, 
un porte-cigares, un canif, un briquet, tout un arsenal que 
le malheureux classe le mieux possible dans ses di&-hull 
compartiments, ce qui l'oblige à des recherches permanell' 
tes et ridicules. 

On devrait bien lui passer la petite valise dont les fetn· 
mes ne veulent plus 1 

Sa izrâce native n'v oerdr11.it n.1u1 arRnd'chose. 
'Léon Do~7· 
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LA NAPPE 

.·. To1ff_OUr~ ProJZ?'e 
Cette J~p:renante na;n/le de laom 

'.st ccnshluée dim OJ.m déxce/lenr co"/on duueLéJ. 
recoutJer~dun endu~td 6ase œ /!YT'!Xihne (!Juaj 
'/!!!_. e.5t /lra/t~emen~ inusao/e.:.LedeJ.tin tlamtVsé 
".lU'll@-?e célui ~~ ;z!us 1'1'9â~s /o1''e.s . .les .lelnl'e.t 

_ .$ont t.nallqa61es. 

itéSan.te . '• ~ - ~19on.pmi9ue et .P~- - et · 
11r"'iq\J-e Solide 

Se fait en 
5 teintes 

et en 4 dimensions 

Plus de blanchissagè 
Un linge mouillé passé sur la nappe après le repas enlèvera facilement 
toutes les taches: vin, graisse et même encre, qui en souilleraient 

la netteté, et lui rendra sa fraîcheur première. 
M*WM!I U'Ai&)i@Qf ff& 

Nos nappes « Everclean » sont en vente dans tous les grands 
magasins de blanc, nouveautés, caoutchoucs, bazars, etc ..• 1 

Un conseil pour la l Vous avez intérêt à demander, dès aujourd'hui; 
A • la nappe <'Everclean» chez votre fournisseur .. "11 

Maitresse de maison car vous serez agréablement surprise 11 

PRIX SPECIAUX POUR REVENDEURS 
:Vente en gros: 11, rue des Chartreux, 11, BRUXELLES 

/ 



2056 POURQUOI PAS P 
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TENSEN 
CHOIX l!NlQUE DE PENDULES 

EN STYLE MODERNB 

tl, RUE DES FRIPIERS 
BRUXELL.ES 

12. SCHOENMARKT 
ANVERS 

-

POLISH 

f:TES.VOUS ORE AU 'NUGGET ' CE MATIN 

CRÊ.MB J, t:N TUBE5 ~ 
~ id~jtlf lT FLACONS 

~cJ UN PRODUIT"NUGGE.î ~ 
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"'œurs bruxellcises en 1930 
Dans les milieux où le terroir bruxellois a maintenu so 

prestige, - ces endroits se !ont de plus en plus rares, 
les membres de la Chocheté Porkenland, que nous avo 
déjà. eu l'honneur de présenter aux lecteurs du Pourquo 
Pas?, continuent à tenir haut et ferme le drapeau du fol 
klore. 

Nous avons conté les Incidents de la visite du Porkenlan , 
en Argonne et les festins qui la marquèrent. 

Un citoyen de Malines, excité par cette relation cullnalr 
a Invité le président de1~ Pork à venir déguster la célèbr 
poularde malinoise « Bouddah », digne d'entrer en lie 
avec la poularde du Mans. 

Den Pork - poète, comme on sait, et poète françalsj 
flamand, ce qui est plus grave - a immédiatement p 
sa lyre-stylo et pondu (disons pondu, puisqu'il s'agit d 
poularde) tes strophes (pour ne pas dire les catastrophes 
que voici: 

INTRODUCTION 

Quand Ledeganck mourut. la déesse des Flandres 
exhala sa douleur et pl~ra sur ses cendres. 

Le Pork des Porks passa ... 

Folle de désespoir, la déesse ,en délire 
d'un geste sacrilège, au loin ieta sa l'Jlr~. 

Le Pork la ramassa ... 

La déesse, en fureur, s'élança, dramatique, 
pour lui ravir des mains l'instrument de musique. 

Le Pork capitula ... 

Mais après un moment. honteux de sa faiblesse, 
pour reprendre la lyre aux mains de la déesse. 

Le Pork se rebella ... 

Il voulait la ravoir; oui, mais pour la reprendre, 
il fallait violer la déesse de Flandre. 

Le Pork la viola ... 

Mais, après cet exploit, l'âme désabusée, 
w'ayant plus dans les mains qu'une lyre brlséd. 

Le Pork se lamenta. 

Vaines lamentations... Mais, fatigué de geindre, 
il reprit l'instrument, et cessarit de se plaindre, 

Il le raccommoda/ 

Et voilà que, soudain. cet instrument l'inspire 
et le Pork embrasé d'un sublime délire 

e11 moedcrtaal chanta ..• 
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STROPHES 

lk he'b gelezen uwen brie/ 
Met invitatie Porkske lie/, 
lk ben kontent, ik ben zeer blt1 
Wanneer ge schrijft om sloekerij 
Een grooten fret is toch plesant 
Voor elken Pork van Porkcsland. 

Om. tien en hall, is het vertrek, 
Om. zoete spoeling van den bek, 
Wii komen af met groote1i lust 
En ook met àorst, dat is toch just,· 
Het zit zoo droog in onze keel 
Dat wif daarvan staan stom en scheel . 

Dat vochtig ding wat vloeit in vliet, 
N' en echten Pork en mag dat niet, 
Den put is leeg, de pomp kaPot, 
Daar kan geen water in den pot .• , 
Wat zal er dan te drinken zijn? 
Al wat ge wilt maar geen azijn. 

Om ' t blussen wat in ons lift gromt, 
Ge weet wel wat ons overkomt, 
Ten is geen water noch azijn, 
Zelfs nog geen bier maar fijnen wijn. 
Dat is alleenlijk onzen zttip, 
Ons maag is groot gelijk ee1t kuip. 

I k pifs nog altijd op de feest 
waar Bouddah heeft gebakt geweest, 
De soep was goed, de wijn was Jrisch, 
Daar lag veel boter bij de visch, 
En naar de kink kwam, ô plezier/ 
Nen opgeblaasden kalvennier. 

Lie/ Porkske, naar dien grooten f ret, 
Ons blees was vol, den snuit was vet, 
Den buik was -vol tot aan den mond, 
Dat moct zoo zijn in Porkesbond. 

~ Petite correspondance 
Lucien o ... - Ge n'est pas pour vous décourager - mal.a 

vos histoires ne sont ni neuves, ni intéressant%. 

H. V. 15. - Mille regrets: ces vers sont mal venus et le 
sujet en est banal 

Un morticole abonné. - Votre lettre est un levier à remuer 
toutes les idées philosophiques et religieuses qu'a débattues 
la. raison humaine depuis qu'elle raisonne Oserions-nous 
vous dire que cela sort un peu du cadre du Pourquoi Pas? 

Hix. - Nous apprenons par vous l'existence de bras de 
rames; on apprend tous les jours. mais nous devons ajou­
ter que nous avons cherché dans deux dictionnaires, sans 
pouvoir la trouver, cett<i acception du mot bras. 

Des correspondants, R. C., Bousval; R. S. et F. M., Lille, 
revienent encore à « matériau ». Nécessaire, dites-vous, 
« Maté.riau » s'implantera et forcera le dictionnaire de 
l'Académie. Gar une brique, par exemple, n'est point du 
matériel et n'est pas une matière, au sens technique: 11 faut 
donc dire : « matériau ». Nous voulons bien. Essayons alors 
d'implanter : un matérlal, des matéri!:mx, afin de ne pas 
naturaliser un monstre - et ajoutons pour ceux qui nous 
objectent que Larousse note le terme: Larousse enregistre 
hombre de mots et d'expressions qui ne sont pas oftïcielle­
lnent français. » 

M. D. - Laborieux et pas drôle, votre « conte » ..• 

E. Cas.sin. - Nous avons déjà proposé ce problème à nos 
lecteurs. • 

f 
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l'Algérie ont pris fin, mais elles auront leur corollaire à 
l'exposition colonie.le qui s'ouvre à Paris au printemps pr~ 
chaln, car la conquête de l'Algérie fut le point de dép9.l't 
de cette prodigieuse expansion qui a fait de la République 
Françal.se la seconde puissance coloniale du monde. 

~OYcl lu 
· =me1et phon01 

1 ~ B rtement1 

La voiture la plus économique (~~~ ~·,r~~~r~~~) 
Sti b./11 Ju outomo61/u CHENARD· WAL CK ER 6 DELAHAYE 

18. PLACI OU CHATSLAIN, 18. BRUXEl..L ES 

Ce fut un legs de la monarchie. Ce sont les circonstances 
plutôt qu'une volonté réfiéchie qui entrainèrent Charles X 
à cette expédition d'Alger qui paraissait alors très hasar­
deuse, mais il n'en a pas moins le mérite de l'avoir entre­
prise malgré l'Angleterre et d'avoir réussi. 

Cette conquête de l'Algérie est une véritable épapée, une 
jolie histoire aventureuse à la française. Elle mit en 
lumière quelques hommes qui furent à la fois des héros de 
roman et de grands politiques et des administrateurs sin­
gulièrement. avisés. A l'occasion du centenaire, M. Henry 
d'Estre vient de leur consacrer un ouvrage extrêmement 
vivant, ce qui ne l'empêche pas d'être d'une érudition 
très sûre. Son livre est une suite de portraits militaires 
reliés les uns aux autres par un récit à la !ois sobre et 
vivant de la conquête. 

Ce sont souvent de très belles figures militaires que ces 
conquérants de l'Algérie; ce sont toujours des personnages 
amusants. D'abord, c'est Bourmont qui prit Alger. Cet an· 
\:!en émigré qui, rall!é à l'empire, déserta. à Waterloo, de­
vait sa fortune à la Restauration. C'était plut-Ot un cour­
tisan qu'un soldat, mais il n'en mena pas moins fort bien 
l'expédition; la prise d'Alger fut une opération très heu­
reusement réussie. « Limogé » fort brutalement après la. 
révolution de juillet, il quitta l'Algérie en exilé. 

Ses premiers successeurs, Berthézène, Savary, Woirol, 
Drouet d'Erlon, vieux débris de l'Empire, ne comprirent 
rien à .cette guerre coloniale et laissèrent peu de souvenirs. 
Puis, ce fut Clauzel, brillant soldat, mnls imprudent, et 
qui fut rappelé après l'échec de la première expédition 
contre Constantine, laquelle se termina par un désastre.· 
n fut remplacé par Damrémont qui prit Constantine et y 
mourut. Puis, ce fut le maréchal Vallée, encore un vieux 
soldat de l'empire. Homme rude, Intègre, grand construc­
teur de roctes, mais qui considérait un pau trop le soldat 
comme du « matériel humain ». n fut le grand adversaire 
d'Abd-el-Kadcr; il fut renversé à la suite du discours d'un 
ancien soldat d'Afrique devenu député: Bugeaud ... 

Enfin, Bugeaud parut ... Ce fut lui le véritable conquérant 
de l'Algérie. A la fols soldat politique, administrateur, il 
est le prototype de ces grands coloniaux français que l'on 
a vu revivre en Galllénl et en Lyautey. M. Henry d'Estre 
trace de lui un remarquable portrait; on le voit vivre. Puis, 
c·est encore le duc d'Aumale et le récit fameux de la 
prise de Ja Smalah, puis, sous la deuxième république, les 
généraux Charon, d'Hautpoul et Randon. Le récit de 
M. d'Estre s'arrête à la prise de Lallah-Fatma; la con· 
quête est achevée, l'organisation de la colonie demanderait 
un autre ouvrage. 

Aussi bien, à côté des gouverneurs généraux, M. d'Estre 
fait-il passer devant sa lanterne magique une série de 
personnages de second plan qui ne sont pas moins lntére 
sants: Changarnier,. Lamoricière, Cavnlgnac, l'extraordl 
natre aventurier Jusuf qui, enlevé par les pirates barbar 
ques, devint scribe du bey de Tunis, séduisit une de 
fllles; sur le point d'Otre puni à l'orientale pour ce mé!ait. 
s·échappa, gagna Alger, devint Interprète, organisa la pre­
miere gendarmerie Indigène, puis le corps de spahis et mou· 
rut général, en garnison a Montpellier. 

Et puis, ce sont encore Baraguay d'Hllllers. Canrobert. 
Pélissier, Mac-Mahon, Saint-Arnaud, toute une galerie d 
beaux soldats décoratifs et braves, mals qui, peut-étr 
parce qu'ils avalent trop bien fait la guerre d'Afrique, pet 
dirent celle de 1870. Cette histoire est pleine de leçons ... 

Toujou1·s est-Il que l'ouvrage de M. Henry d'Estre <Be! 
ger-Levrault, édit., Paris> est une admirable page d'Hi 
toire militaire et coloniale. Ajoutons qu'il est illustré d 
nombreux portraits et documents graphiques d'un pu! 
sant 1ntcrèt. C'est une précieuse contribution au cent 
nalre de l'Algér!e et une admirable page d'Hlstolre mill 
taire et coloniale. 
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f.ion mécTeëih.-rnè--nt.,..tecommande. 
~ r e plait-il r~ ~jJ s~is qu•tm·.matière de 
café~ je suis -un vrai gourtnett 

Eh bièn, mon cher, le ne froûve 
qü•ùn 'mot: il est.'.'excellent•. Il s'agit en 
effet d·u meilleur café nature1 ~ et non 
pas/ comme tu s~mbles fe ·croire, d'un 
~uccédané.' 

Seule la cafèine, ta su&sfance flocive 
ên a été extraite. Nous ne prenons plus 

et chez nous, depuis des ~nnées, Cjue du 
Café •HAG•. et tu sais que j'ai toujours 
excellente mine et que je me porte com· 
me un charmé! L'insomnie et l'irritation 

des nerfs sont ae~ tllos~--maJUL.~ 
connais que de .nom 

S'il. en est ainsi, r~ S\J'IVfàî lè cc~ 
seil du médecin • 

.Tu t'en troweras Slerr, crois-m~ 
\Jnissant ainsi l'utife à l'agréable. Le Cata: 
•.HAG~ he ménage pas- seulement le 
coeur et les nerfs, mais il est e!'1 outr: de 
qualité toute su.gérieure. Oue veux.-fu 
de i:>lusb 

Points de vue 
Le Soir du 16 septembre 1930 a écrit 

SUICIDES RATES 

Quand la Brabançonne sonna dans l'immense cratère 
du Heyse!, quelques gens éparpillés sur les gradins ne vou­
lurent pas se découvrir; ils ne le firent pas plus pour 
l'hymne hollandais, Qui saluait les voisins sportsmen du 
football et de la course. Des hauteurs, on se désignait les 
endroits où ll y avait du grabuge autour de ces protesta· 
laires; des spectateurs se tournaient vers ceux-ci, criaient 
t agitaient leu.rs chapeaux: après quoi. &an& qu'il y ait eu 

de coups, tout s'apaisa, et à une seconde audition de 
l'hymne, on ne llt même plus attention aux amateurs de 
suicide qui avaient raté leur tentative. On s'y Cait; on s'y 

bitue: on accepte, comme les vrais sages qui, chaque 
matin, avalent un crapaud et tllli&ent par n'être plus dé­

!ités de rien. 

Un spectateur disait, en conclusion, à un autre Qui s'ln­
lgnait de l'indifférence du public en cette affaire : c Dans 

temps. qu3.Ild on voyait arriver le Chien dans la rue 
de, au delà des barrières Nac!ar, dans l'attente du cor­
ge ou des soldats en revue, les agents se fâchaient, cou­
lent après la bête, et la population excitait le chien et 
policier. Mau;tenant, on ne fait plus que rire, et le chien 

devenu indispensable. » 
Mais beaucoup de patriotes ne l'entendent pas ainsi, et 

llllateur de suicide est toujours un danger pour la bonne 
nue de la !oule et la bonne ordonnance des cérémonies. 

Un philosophe propose la transformation 
ci-après: 

INDIFFERENCE 

Quand la Brabançonne wnna 11ans l'immense cratère 
du Heyse!. quelques homme1> !parpllléc> .sur l.c4 gradins n" 
prirent pas la peine de se découvrir; Ils n• le ftrent pas 
plus pour l'hymne hollandais qui saluait lea voioins sports­
men du football et de la course. Sur les hauteurs, des genlll 
distraits se désignaient les endroits où Il y avait du gra· 
buge autour de ces indifférents: des exaltés se tournaient 
vers ceux-ci, criaient et agitaient leurs Chapeaux; après 
quo!, sans qu'U y a.it eu dé coups. tout s'apaisa, et à une 
seconde audition de l'hymne, on ne fit même plus atten­
tion aux originaux qui n'avaient pas daigné enlever leurs 
couvre-chefs. On y est fait; on y est habitué; on est de­
venu comme les vrais sages qui, chaque matin, devant 
l'éternel recommencement de l'universelle comédie, ont 
fini par ne plus s·émouvoir de rien. · 

Un phllosophe disait. en conclusion, à un spectateur qul 
s'indignait de l'indifférence des uns et des autres en cette 
affaire: « A l'office divin, quand sonne l'heure de la con. 
sécration, alors que se recueille la multitude des fidèles, 
les fronts courbés ne voient pas les fronts qui ne le sont 
point. » 

Mals ceu."'C qui veulent être plus royalistes que le roi ne 
l'entendent pas ainsi et l'exalté est toujours un danger 
pour la bonne tenue de la foule et la bonne ordonnanct 
des cérémonies. 
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L'élégante LA PLU S ECONOMIQUE 

LA PLUS A GRÉABLE 

LA PLUS NERVEUSE 

Documentation et essais gratuits auz 

1930 
*El' N ?* iiiiM4S$> iiM 

Etablissements P. PLASMAN s. A. 
10- 20 , Boui. Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

Une nouvelle " dictée de /'Impératrice " 
Un lecteur nous écrit: 

c Mon cher Pourquoi Pa3'! 

1 Pour tromper la longueur des heures d'inaction, j'ai 
pondu, à l'intention d'un de mes compagnons d'infortune, 
étudiant en pbtlologie, dont Je voulais éprouver les con­
naissances grammaticales, une petite dictée composée uni­
quement de mots relativement usuels et dans laquelle, à 
gon désappointement marqué, il trouva moyen de com­
mettre un nombre imposant de lapsus. 

, Peut-être que certains de vos lecteurs, mis en appétit 
par la censure Impitoyable, mals combien stimulante pour 
l'amour-propre, du pionnier du pur langage (c'est à vous, 
6 Pion! que ce discours s'adresse), trouveront quelque inté­
rêt à s'essayer, eux aussi, ~ orthographier co!'Tectement 
ces lignes. _ 

, Je vous offre de bon cœur la primeur de ces tartines 
forcément un peu élucubratolres et Je souhaite, sans trop 
m'illusionner, que ledit Pion n'y trouve pas trop matière à 

" pionner 1 ... 

> veulllez croire, cher Pourq1wt Pas?, à mes sentiments 
de vive sympathie. ,. 

F. M. 

Allez-y, lecteurs, sl vous joignez des loisirs à votre désir 
d'ëcrire sans faute la. langue que vous parlez: 

A Prosper Mérimée 
ou le cauchemar d'une 1téno•dactylo. 
Afin d'~quiescer obligeamment aux desiderata qu'avaient 

exprimés naguère un certain nombre de poètes et de 
poétesses énamourés de gloire aux tentants appas, nous 
ne surseoirons pas davantage au compte rendu succinct 
de l'interview nous accordée en l'an mil neuf cent vingt. 
neuf et payons d'emblée notre quote-part aux exigences 
professionnelles. 

or, pour parler sans ambages superflues, les soi-disant 
comédiens que nous avons entendu applaudir au théâtre 
censt\ment lyrique avoisina."lt la mairie, se sont laLo;sé eni· 
vrer au delà de toute imagination par les acclamations 
au~ltôt apaisées qui, par intervalles rythmés, les exal­
taient comme des présents bénis des cieux. Entre autres, 
la scène grotesque où se sont exhibés, entremêlés, de 
noires tribus de Cafres aux visages moites et balafrés, des 
hérauts moyennâgeux aux grands panaches exhaussant 

leurs casques d'apparat, et, enfin, un joailler perclus 
d'asthme tenant sur les fonts baptismaux deux nouveau· 
nés nu-tête au-dessous d'arrosoirs ovales emmailloté& dans 
IIes moustlquAlres grecques sur lesquelles étalent apposés 
IIes scellés bénits par un bouddha hindou ceint d'un 
arête de thon, pèche contre la bienséance et nous appa-
'ralt tout à fait dénuée de fond. ,... 

Quoiqu'ils eussent, d'ores et déjà, gentiment accommodé, 
voire peut-être ennobli, un thème scénique dont le cynisme 
toujours accru n'avait d'égales que la mièvrerie efféminée 
et l'imbécillité suraiguë. ces pseudo-comédiens n'eussent pu, 
.rat-ce r.1ême comme fabricants de simagrées, s'être laissés 
choir dans la courtisanerie obsédante en alléguant la. 
mainmise sur les biens de leurs copropriétaires pour que 
le roi, exauçant un vœu qu'en son for Intérieur 11 censu• 
rait, les anobltt bel et bien sur-le-<:hamp, en sursoyant 
indulgemme!lt à ses travaux transcendants 15\ll' l'exode 
inaccoutumé de ses glorieux porte-drapeau. 

Quant à nous, ayants droit, quelque méfiants des appa­
rences que nous soyons et s1 sensément que nous entre­
voyions les Incidents qui se sont succédé sur ces entre­
faites, disons-le pour n'être point en butte aux exhorta­
tions Inopportunes des gens butés, 11 nous parait acquls 
que, malgré l'intransigeance dont Us s'enorguelllli!salent, 
les dits baladins se sont laissé séduire par l'appât du gain 
au point d'Hre siftlés et persiflés par les trafiquants occu· 
pant la zone des galeries, quoi que ceux-cl eussent tenté 
pour éviter que l'on n'aggravât le diJiérend par des épan· 
cbements aussi vains qu'inopérants dont U fallait refréner 
à tout prix l'expansion. 

Le peu d'intrigants malappris entrainé dans l'agressive 
bagarre par les quelque cent geôliers mal attifés que nous 
avons vu exhaler leur humeur Irascible en déclenchant une 
cabale, preuve que, grâce au fonds d'érudition que leut 
avaient Inculqué à cor et à cri leurs professeurs respec­
tifs, lzs quidams et quidanes précités se sont assuré 
quelque succès, malgré les quiproquos que leur avait valu.! 
çl4 et la la propension au trac inhérent aux prémices 
susindiquées dans la dure carrière théâtrale. 

1 nstitut M ichot-M ongenast 
12, rue des Champa-Elysées, Bruxelles 
PENSIONNAT:·: EXTERNAT . 

Etudes ~omplètes scient ifiques e t commerclale5 
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Annonces et enseignes lumineuses 
A Nieuport, à l'endroit où la route d'Ostende bifurque 

:.ers Nieuport-Bairui, une pancarte porte ces mots : 
LA PANNE 

Don de MinervtJ. 

'!!. 
1. l'Hôtel de l'Yser, à Gand, plusieurs aftlehes: 

AVIS. - Vu la cherté des verres, les clienb 
aont priés d'11 prendre soin afin d'éviter les 
blessurei et éventuellement le remboursement 

du co12t 

' " On peut lire, aux murs d'une guinguette à la Petlte-Esp1-
nette: 

Jardin-balançoir. 
Nous avions déjà lea jardins suspendU&; c'était à Baby­

lone. 

'" A la v1trlne d'un c Para. :it, au-de:5SUs des clysopompes et 
Ires d'angoisse, le 15 a.o1lt, on pouvait lire : 

Fétez Marie/ 
Même guitare: 
Constaté cet appel, le 19 ao1lt, à la vitrine d'un grand 
aga.sin de la place Saint-Lambert, à Liége, mals... sur 

joli tas de rouleaux de papier hygiénique: 
Fétez Marte/ 

??! 

A Collonges-sous-Salève, cette enseigne recueillie par le 
lntre Ad. C ... , en !ace du champ de repos: 

L. DUC!METIERE 
Monuments funérairea 

Avec un nom comme ça, il vaut mieux se livrer à un 
mmerce de souvenirs mortuaires qu'être apothicaire ou 
édecln ..• 

? ? ? 

A Marcourt, un barbier a affiehé cet avis, à la fenêtre de 
n échoppe: 

On e1t prié de ie laver avant d'entrer icl; 
je ne rase pas la crasse ..• 

? ? ? 
Bur l'affiehe d'un cinéma de la ville ce titre de film : 

ÇA GAZE 
en dessous, cette précision : 

Sonore 
tJn spectateur prévenu en vaut deux .•• 

??! 
Relev6 dans l'autobus Anvers-Turnhout : 
De riftutgen c X-Z » overtreOen alle andere merken: 

CAMIONS 
AUTOBUSSEN 
VO!TUREN 

l"as ne schune reklame en ne sehune langgachel 

?? ? 

De la Wallonie du mardi 2 septembre, cette annonce en 
Chronique locale », page 2: 

RENTREE DES CLASSES 
Vivent les enfants/ 

En temps de pluie, le metlleur 
préservatif hygiénique, c'est ~ 

PARAPLUIE JAMAR 

??? 
Dans la petite église d'Anhée-sur-Meuse, se voit une sta­

de saint Antoine, dont le piédestal fait ofiice de tronc. 
ès de la statue, en belle ronde, l'avis suivant : 

PAIEMENT DE L'AUTEL DE LA SAINTE-VIERGE 
EST CONFIE A SAINT· ANTOINE 

itons que le caissier soit honnêt.e. 

vous 
APPLAUDIREZ 

AU 

~-H!m ~ Oircc:fion [Q,ET~O ·GOLDUVN·MAVlp 

- ENFANTS NON ADMIS -

MARDI 30 COURANT A 20 H. 

ECOUTEZ 
LES ONDES PARLÉES DE 
RADIO -SCHAERBEEK 
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2062 POURQUOI PAS ? 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ehtTooiqt.te des uetttTes 

Une nouvelle école littéraire: le populisme 
Elle a. parait-il, pour inventeur M. Paul Couzet, directeur 

de la « Grande Revue », et elle se réclame du patronage 
de M. André Thérive, critique littéraire du « Temps ». 

Qu'est-ce que le populisme? 
Le questionnaire que la « Grande Revue» a adressé à un 

certain nombre d'écrivains nous éclaiœra. Le voici: 
1) Ne pensez-vous pas que les romanciers d'aujourd'hui 

doivent préférer la peinture des classes populaires à celle 
des hautes classes sociales? 

2) N'est-ce pas en faisant ainsi qu'on obtiendrait la 
réaction nécessaire demandée par !'Ecole Populiste Fran­
çaise contre le mauvais goût, la préciosité et les excès de 
J'analyse psychologique? N'est-ce pas ainsi qu'on arriverait, 
selon l'idéal populiste, à faire « vrai plutôt que bizarre »? 

3) Que pensez-vous de l'avenir d'un mouvement littéraire 
ayant un tel objet? 

Un grand \roman_ 
M. Marcel Aymé se réclamera-t-il du « populisme > 

Dans tous les cas, son dernier roman - c'est le second 
est une œuvre très haute et très forte, d'une puissante .s 
veur populaire. La. « Rue sans nom » <Gallimard, édite 
PariS). 

C'est le roman d'une rue de pauvres gens dans une gran 
ville industrielle. Une couleur générale grise, morne com 
celle des quartiers pauvres dans toutes les grandes vill 
Dans ce décor sobrement peint en quelques tons essentie 
un grouillement de peuple, de pauvre peuple anonyme, m 
oû tranchent quelques fortes individualités. Celle notamm 
de deux anciens forçats évadès qui ont voulu rentrer d 
la \'ie normale et que leur terrible passé ressaisit. Au 
romantisme, aucune brutalité inutile, aucune déclamati 
mais de l'observation intensè, minutieuse et vraie. 

Il parait beaucoup de romans en ce temps-ci; sauf p 
dant 4\ morte-saison, les critiques professionnels en r 
vent en moyenne un par jour. Dans cette avalanche, 
de fatras. Quel ennui sou•ent dès la première pagel L' 
vre de Marcel Aymé vous ~islt immédiatement; ce ro 
sobre et bref est un grand roman. L. D. W. 

Un numéro spécial du Centenaire 

A l'occasion dé la commémoration des journées n\\ 
nales de septe:nbre, l'éditeur de la « Revue Belge » 
sente à ses lecteurs un volume « hors série » donnant 
vue panoramique, fort intéressante, de l'œuvre accom 
par la Belgique depuis 1830, dans les différents domai 
de l'économie politique, de la colonisation, de la littéra 
des beaux-arts, etc ... 

1 • 

Les coliques de Mme de Sévigné. 

Si nous en avions été priés, nous répondrions ceci: Le docteur Mauriac est allé voir dans la garde-robe 
Nous ne voyons aucun inconvénient à. ce qu'on fonde une Mme de Sévigné. Il y a trouvé des rhumatismes, de la 

nouvelle école littéraire. Ça ne fait de mal à personne et tique, et pour finù· la variole. Cela fait un chapitre 
nous en avons tant vues! Vous voulez créer l'école popu- livre qui s'appelle: « Aux CO'lfins de la Médecine ». 
liste? Va pour l'école populiste. Les populistes, s'ils ont du frère du grand romancier, qui est médecin de son état, 
talent, écriront de belles œuvres. Nous connaissons des po- s'occuper des petits soins aux grands génies, aux fous. 
pullstes avant la lettre qui ont apporté à la littérature inventeurs, aux savants et aux écrivains. Il a décou 
française une magnifique contribution. Zola, par exemple, que le grec et le latin étaient de ces attributs indisp 
avec !' « Assommoir», «Germinal» et même «La. Terre»; bles aux médecins dignes de. ce nom. Puis il prend Da 
Maupa:osant, dont beaucoup de contes sont « populistes », et Duhamel et dit ce qu'il en pense. Voilà de belles. 
et Jules Romains, et Carco. quantité d'autres. Et en Bel- contres. Il y a aussi Mme de Sévigné et André Gide. 
glque, Lemonnier, Eekhoud, Krains, Van Offel, Jean Tous- cl, avec son goût dénué de toute hypocrisie pour les 
seul Ils sont trop. sirs chers à Socrate, n'en mène pas large. Pauvre Cory 

Est-ce à dire qu'en dehors du « populisme » !l n'y ait 
pas de salut, comrne semblent le croire les auteurs du ques- Enfin, Mme ·de Sévigné: « Ainsi, en 1671, elle eut 
tionnaire? colique très fâcheuse ... » Et le bon docteur se dem 

Nous connaissons nombre de ·romans prolétariens « popu- « Colique hépatique? ... Appendicite? ... Mme de Sé 
listes », si vous voulez, qui sont mortellement ennuyrux. alma. le choc0lat ... Après quoi elle a de « fâcheux » 
pleu15 de conventions et de mauvaise littérature dans leur mat!smes qui la réduisent à une condition humiliante, 
brutalité appliquée. sa main est paralysée. Son fils Charles écrit: « E 

J'ajouterai même qu'il me semble que le roman proléta.- » n'y aurait plus c i.'à rire, si on pouvait trouver l'inve 
rien ou « popllliste » semble « a priori » assez limité. Il » de la faire demeurer au lit sur les fesses d'un autre; 
exclut toutt: espèce de psychologie raffinée. » comme, par malheur, c'est toujours sur les siennes, e 

Le drame de 1a vie des pauvres gens, c'est la conquête » souffre précisémrnt les plus grandes incommodités ... 
du pain quotidien avec, de temps en temps, un coup de Curieux garçon, ce Charles de Sévigné. Il a. été l'a 
passion assez élémentaire et qui appartient plutôt au do- de la. Champmeslé, comme tout élégant de son temps q 
maille du lyrisme qu'à celui de la psychologie. Une vie respecte. Puis, de Ninon de Lenclo-, qui a septante-neuf 
Intérieure un oeu complexe n'est possible qu'avec quelque C'est encore M. Mauria; qui no·1s h dit. Septante-neuf 
loisir. Mme Cécile Sorel est encore dans les pages C:u R 

Il est vrai qu il existe une littérature mondaine lnsuppor- Sarah Bernhardt n'a jamais été qu'une ingénue. 
table de préciosité et d'afféterie. mals les écrivains qui la. r.el~ comme on lui expliquait qu'un jeune homme de 
to11t ne seraient pas moins affectés, précieux et conven- àge ne peut se compromettre en semblable société. il 
Uonnels parce qu'ils l)arleralcnt d'ouH1cr0 ou dt' paysans. une dame de la Cour, et eut des ennuis sans fin. ce 
Cette préciosite et cette afféterie tient à leur nature et non çon était beaucoup plus raisonnable qu'on ne pensait. 
aux sujets qutls choisissent. sa situation, il ne pouvait manquer de mourir en 

Quar.t à l'avenir du mouvement littéraire « populiste », Un jour, il fut tué à l'ennemi. Bossuet écrivit il. sa 
11 sera 1mmerise si un homme de génie adopte son étiquette, une lettre magnifique. Ainsi nous est gardé Je souveQ 
11 sera nul si le populisme ne recrute que des écrivains de Cha!'!es de Sévigné qui, en mourant, fit donc un trèS 

........ 1111111
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Les la~lissements J~TTIER & ~
0 

1. l. 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.64.01 

présentent à leur clientèle un nouveau trousseau dont la 
qualité est irréprochable; malgré les larges conditions de 
paiement, les prix peuvent rivaliser avec ceux du comp­
tant. 

En plus, nous offrons avec le trousseau no 4 une 
magnifique valise qui sera certainement bien venue par 
cette période de vacances. 

Nous expédions le trousseau à vue et sans frais, 
même en province en cas de désir du client. 

Trousseau n° 4 
3 draps dessus 200 x 27 5; 
3 draps dessous 200 x 27 5 (3 draps); 
6 taies assorties; 
1 nappe thé fantaisie; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponges extra; 
6 grand essuies gaufrés ; 
6 mains éponge ; · 
6 essuies de cuisine; 

1 nappe de cuisine; 
1 0 mètres cretonne fine pour lingerie ; 
1 dessus de lavabo à fleurs; 
12 mouchoirs homme; 
1 2 mouchoirs dame ; 
5 mètres cretonne couleur pour tablier: 
1 couverture coton 125 x 1 7 5 ; 
3 torchons demi·blancs 65 x 70. 

LE TOUT FOURNI DANS UNE MAGNIFIQUE V ALISE 
~llUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll C O N D I T I O N S 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

i 7 0 francs à la réception et dix.huit paiements de 7 0 francs i 

i111111n11111n11111mn1111n1111m1mnmm111nn111n111mn111111111!1:1:11111:1~::111111111111111111Hnu11m1U11u111111111111111111111111111111111111Hnn11i 
Ve1iillez noua adreaaer votre trousaeau n° 4 : 

Nom: 

Prénoms : 

Profession : / 

ville 

payable 70 franca à la réception et dix-huit paiements de 70 francs par moia. 
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Livres nouveaux 
TANTALE, par Abel Hermant (Flammarion, éditeur). 

Ce qui fait l'attrait un peu malsain de la plupart des 
romans d'Abel Hennant, c'est qu'ils ont l'air de romans à 
clefs. Peut-êtrcl n'y en a·t-il pas, mais on en cherche les 
noms. C est ce qu'on ne fera pas pour « Tantale ». Les 
personnages de ce roman mondain sont si artlftciels, si 
conventionnell> qu'on est bien sür qu'ils ne ressemblent à 
personne. C'est une sorte de thème psychologique développé 
par un écrivain quJ sait son métier, mais quJ n'écrit plw 
que par métier. L. D.-W. 

LA VIE DE SIMON BOLIVAR, par G. Lafond et Q, 
Tersa.ne <Gallimard, éditeur). 

Bolivar! On nom! QuJ connait en Europe la vie roman· 
tique du libérateur de l'Amérique du Sud? MM. Lafond et 
Tersa.ne nous la font connaitre en un vivant récit. 

En vérité, l'époque dont Bolivar a été le héros est une 
des plus grandioses de l'histoire. Sa foi, son génie flren 
des miracles sur une terre où tout luJ était hostile, où 11 
n'était rien qui n'appartint à l'Est>agne. 

n surmonta tous les obstacles, brisa toutes les difficultés, 
parcourant, à travers des fortunes diverses, l'immense con· 
tinent qu'il libéra en 1824. 

Au sommet de la gloire et de la puissance, en butte a 
calomnies et ,aux trahisons, il mourut, seul et pauvre, s 
cette terre d'Amérique qu'il avait arrachée au servage, 
prix de son repos et de sa santé. 

LA VIE D'AMBROISE PARE, par Carlos d'E.schev~· 
nes (Gallimard, éditeur). 

c·est une page d'histou-e médicale, mals passionnante 
plus d'un titre. 

Ambroise Paré fut un révolutionnaire, dit le docte 
J.-L. Faure. qui a écrit la préface de ce livre. 

Ambroise Paré fut un révolutionnaire. A cette époque où. 
malgré les e!!orts d'un Mondeville et d'un Guy de Chau 
les médecins vivaient encore sous Je joug d'une traditio 
qu'entretenaient pieusement les hommes de la Faculté - o 
ce qui en tenait lieu - ol) les idées d'Hippocrate, d'Aristo 
et de Galien étaient encore acceptées avec une so 
d'aveuglement, cet homme à cause même de son tgnoran 
première et de sa culture rudimentaire, livré aux seul 
ressources de son bon sens et d'un génie qui s'ignorait lu! 
même, ne se laissa guider que par l'observation. ce 
il fut aussi de son temps, et, comme la plupart d 
ceux contre lesquels 11 luttait avec le plus de courag 
il acceptait beaucoup d'idées qui nous paraissent enf 
tines. Mals l'effort qu'il· a fait pour s'affranchir et po 
se laisser guider par la seule force de sa raison et la seul 
vertu de l'expérience, a fait de lui le grand rénovateur q 
a créé la chirurgie véritablement scientifique. 

PERIL, par Steeman <Editions de la Gaule, Bruxelles 
Un des reproches que l'on adresse le plus fréquemme 

aux « jeunes » - et avec raison - est de se confiner d 
l'introspection sentimentale. de ne plus savoir conter ... 

Avec steeman, il en va tout autrement. On serait plu 
tenté de lui fair~ le reproche Inverse - car c'est un 
ble « raconteur d'histoires », que Steeman l Aucune situ 
tion ne le rebute, il passe du coup de foudre aux coups 
revolver avec une égale facilité, une maëstria qui éto 
de la part d'un « moins de vingt-cinq ans ». 

Mais Péril est d'abord un film, film « d'amour ». de m 
tère et d'angoisse »... Hein, est-ce assez alléchant? Po 
notre part, cependant, nous préférons. aux pages sentim 
tales qui font très « go1lt américain », celles d'un hum 
si particulier, si personnel, qu'on se demande, le livre 
fermé. si Steeman ne serait pas plus à l'aise dans le 
turne d'Arlequin d'un auteur gai. 

M. Bomal, le timide historien; M. Trépied, le co 
saire en chef au visage douloureux et romantique; l'lnsP 
teur Aimé Malaise et le commissaire de police Lafutn 
voilà d'excellentes créations quJ valent mieux que le ca 
qui leur est assigné. 

Il y a aussi certaine Jet~re d'amour dont l'accent patll 
tique surprend un peu et fait pê.lil· le texte avoisinant. 

:B. A. 
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PHONOS .. DISQUES 
l'OUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPELTENS Frères 
95, RUE DU MIDI 95 - BRUXELLES <BOURSE) 

Cha<tue semaine, la question se pose : par quel bou. 
commencer? Danses, orchestre, chant ou orchestre, chant, 
danses? En fait; 11 importe peu; mais le lecteur croit sou­
vent discerner une préférence de l'Ecouteur dans le début 
de ces notes. Erreur. Je tâche, autant que faire se peut, 
de ne point marquer mon goût personnel. Ce ne serait pas 
de jeu. Je veux me borner au rôle de guide. Dans tel 
genre, tel disque est recommandable. C'est tout. Des mau­
vaises plaques - U y en a - il n'est pas nécessaire de 
parler. 

Pour varier, commençons par l'accordéon. 
M. Marceau est un as de l'instrument cher à Francis 

Carco. Je suis certain de l'admiration qu'a !'écrivain pour 
ce virtuose d'ODEON. 

Laissez M. Marceau vous jouer Accordéoni et Gardawa11 
(165932). Vous serez du même avis que Carco. 

Les charmantes phrases de la célèbre Rhapsody in blue 
(VOIX DE SON MA!TRE, B 3435). de Gersshwin, ont 
trouvé en M. Josse Crawford un interprète très sensible 
Cet artiste, on le sait, est organiste. L' u Orgue de cinéma» 
s'est fait une place enviable dans l'attention des phono­
phlles, en r&lson de ses sonorités douces et de ses timbres 
fort variés. M. Crawford excelle à en faire valoir le 
charme. 

? ? ? 
De mes notes relatives aux enregistrements à'orchestre, 

Je tirera.i, aujourd'hui, celles concernant un disque de pre­
mier ordre: le D 1797, VOIX DE SON MAITRE, consacré 
à la Walkyrie - à un fragment de la Walkyrie, bien en­
tendu. L'incantation au Feu Magique a été <~olsle par 
l'éminent chef du « Symphonique de Londres », M. Albert 
Coates, pow· notre plaL<;!r. Je ne ferai pas aux lecteurs l'in­
jure de leur décrire la richesse orchestrale de ce passage, 
mals Us doivent me permettre de leur signaler le soin, la 
dévotion et la maîtrise que M. Albert Coates et ses musi­
ciens ont apportés à l'interprétation de cette page de 
Wagner. Enregistrement de technique parfaite. 

. ? ? ? 

Et nous voici au chant. 
J'aime autant déclal'er tout de suite, en bloc, que tou:i 

les d!sques dont j'ai à parler sont mervellleux et, s'il me 
fallait les examiner un à un, je ne disposerais pas d'un 
nombre suffisant de qualificatifs louangeurs pour accordel' 
à chacun sa part. 

Il me faut grouper les éloges et me borner à ime sèche 
énuméraUon, si l'on veut bien admettre, une fois pour 
toutes, qu'il n'y a rien à reprendre à ces enregistrements, 
ni du côté des artlste:s, ni du point de vue des morceaux, 
Ili du « di~quage ». 

Présentons-les donc dans l'ordre où Us sont rsngés d~ns 
inon album. 

... , 

SPLENDID 
(ANCIEN PATHÉ-NORD> 

152, Boui. id. Max, - tél. 245.84 - Br111elles·Nord 
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UN GRAND FILM PARLANT 

1 00/1 OO FRAN\)AIS 

AVEC 

Louise Lagrange 

Pierre Fresnay 

Henri Roussel 

Jeanne Marie Laurent 

Jim Gérald 
ET 

Maurice de F éraudy 
DANS 

Ça aussi ••• 
C'est Paris 

Le Célèbre Chien-Loup RANGER 

DANS LE PARDON DU PARIA 
Superbe Drame d'Aventures 

ENFANTS NON ADMIS 
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~ MON;:~:.:~~~~RIA e 
5 présente en exclusivité = 
~ (Prolongation, 4tème semaine) 

~ Une femme a menti ;;; = = 100 o/o pa:;~nt français . 

=Louise Lagrange - Paul Capellani = 
= Bouc~ 
~ ATTRACTIONS SONORES ET CHANTANTES 

E: NON CENSURÉS -

Toute la qamme 
des première~ 

m. arques 
·volX DE SOM MAÎTRE# 

'"COLUMBIAu 
El'c ... 

. Ou.x 
lta.bU:Ssem.ents 

l.vAHGOITSf NftOYIM 
-'9. Doe1l Ad. Ma.x 
1.5. Ave Louise 
1~7. BouL Anspach 
110. BouLAd.Mo.x 

Notre compatriote Fanny Heldy chante, de Louise, l'un 
des rares morceaux « détachables » de l'œuvre de Gustave 
Charpentier: ~< Depuis le jour où je me suis donnée ... » 
Passage assez périlleux, on le sait. ~me Fanny Heldy s'en 
tire, croyez-le. Pour notre plaisir, elle ajoute: « Je veux 
\'ivre ... », de Roméo et Juliette (D B 1304, VOIX DE SON 
MAITRE). 

Pour POLYDOR, Mme Simonne Berriau, MM. André 
Gaudin et José Btckm1ms, avec d'infinies délicatesses, ~ 
nient ,si l'on peut ainsi dire, l'adorable scène des cheveux 
de Pelléas '?t Méltsande t666051-666052). Rarement, perfec­
tion plus grande a été atteinte au phono. Reconnaissons 
que l'œuvre de Debussy ne souffrirait pas la plus légère 
défaillance daus l'enrep;tstrement. MM. Gaudin et Beck· 
mans interprètent la courte et poignante scène du souter­
r~ln avec une sobriété pathétique. 

Une ba.."Se, M Narçon, dont j'ai eu plaisir à signaler lei 
la noble voix, 82 devait de ci:lanter les classiques Huvuenats, 
pour COLUMBIA <RFX 7), et la cavatine de la Reine de 
Saba. Pour les éloges, voir au commencement du para­
graphe ... 

ODEON, en.'1n, a mis ses artistes à contribution pour 
nous donner, parmi d'autres dont j'ai déjà parlé ou don 
je parlerai prochainement, trois plaques de tenue excel 
lente. 

C'est d'abord Mme Germaine Lubin dans la Tos 
(188720), puis Mme Laure T~sandra avec M. Verdièr 
dans le duo de la prison d'Aïda (123027) et M. Paul Payan, 
basse chantante, dans Hérodiade (18662) qui unit les ex 
cutants choisis poisr réaliser ces enregistrements. 

Redisons-le: 11 ne m'est pas possible de rééditer, po 
chacun de ces disques, une mention à un palmarès d'excel 
lence. 

??7 

Enfin, le triomphateur de Song of Songs, j'ai nomm 
Richard Crooks, ne veut pas se laisser oublier. Ce sera:i~ 
d'ailleurs dommage pour nous qui admirons tous sa vo~ 
de peluche! Cette fols, la VOIX DE SON MAlTRE édit.$ 
un petit disque grâce auquel nous pouvons, à nouvea 
apprécier le sentiment et l'art de M. Richard Croo 
11 s'agit de deux délicates mélodies: Absent et A Drea 
<E 551). Cet artiste est vralment agréable à entendre. 

L'Eoouteur. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX O'ESPRI 
Résultats du problème 0° 37 : Mots croisés 
Ont envoyé la solution exacte: R. Telllng, Jodolgn 

Mme P. Hanus. Mont-Saint-Amand; Defize, Namur; J. V 
denhouten. Saint-Gilles; Staelenberg, Charleroi; Mme H 
nen, Anvers; G. Hubert, Anvers; L. Van Eemeren, Ix!!H\· 
A. Badot. Huy; c. Masure, Neufmaisons: J. Renerlus. SaJ.n 
Gilles; S. Vatriquantbixelles; H. Monnoyer, Jodoigne; G. 
Cnop, Hoeylaert; J. esmet, Bruxelles; J. Claes, Grivel{n 
et une réponse sans signature. 

Liste complémentaire des réponses exactes au p 
blème 36: E. Hubert. Namur: A. Hamblenne. Koekel 
J. Gabriel. Bouillon: R. Cuvier. Liéite: A. Col, Schaer 
Mlle S. Casterman. Uccle; Mlle Betty Benaets. Bruxell 
M. Dupont, Nivelles; R. Gignez, Schaerbeek; Mme D 
Jette-Saint-Pierre: Fr. Van de Gucht, Schaerbeek: Mlle Y 
Oarller, Edegëm; R. Duysens, Liedekerke; M:le E. Lu 
fer. Bruxelles: A,. Grade, Gand; A. Hébrant, Verviers. 

Problème n. 38: Le titre coupé 

LU'-> uuuuuo"""' v 

Rétablir ce titre d'article, dont la part.le su'Pérleure a é 
COIU>ée. 
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SPA C ASINO ET BAINS SPA OUVERTS TOUTE L 'ANNÉ E 
SES EAUX - GOLF ET TOUS SPORTS 

On nous écrit 
ou nos lecteurs lonf leur· jQiu.nlll , . . 

c Pourquoi Pas? » à l'aris. 

Des Pa risiens soutenaient que l'on ne peut trouver «Pour· 
quoi Pas ? » dans les kiosques de la Ville Lumière ..• 

Mon cher c PourQuol Pas? », 

un aml habitant Paris, m'affirme ciu'll est unposstble de 
t rouver votre Intéressante revue dans cette vUle, J'ai soutenu 
le contraire : un pari est eniiaaé ... 

J'ose espérer Que vous voudrez bien, dans votre prochain 
numéro, lndlQuer QUI de nous deux a raison. 

Aiiréez, etc. 
C. D. 

Nous répondons: vous avez gagné le pari. La vente de 
Pourquoi Pas?, en France, est confiée aux Messageries Ha­
chette, 111, rue Réaumur, à Paris. Vous trouverez notre ga­
zette, chaque samedi, dans les bibliothèques des gares de 
Paris, notamment à la gare du Nord, quai de départ, à la 
iate d'Orsay et à la gare de Lyon - ainsi que dans les 
principales sta~ions thermales ou de villégiature de France. 

Nationalisme. 

Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son. Ayant 
écouté le premier son, écoutons le second: 

Mon cher c PourQUOI Pas? >, 

J'ai bc:mcoup à redire sur le contenu de la lettre parue 
<lnns votre numéro du 19 septembre et Que vous avez Inti· 
~Ulée : c Nationalisme 1. 

Les Idées exprimées pnr votre honoré correspondant sont 
!01·t nnrves. 

Que les constructeurs belges d'automobnes donnent la 
zneme va.eur pour le mème prix et la Question sera vite 
r~Aolue. Les constructeurs américains, malaré les salaires beau· 
coup plus élevél, ma111ré les trais de transport et les droits 

d'entrée, viennent !nlre la concurrence lcl; cela prouve Que 
le constructeur belge esi moins bien outillé ou Qu'il est trop . 
exigeant. 

EsÇ-ce ciue votre honoré correspondant ne s'appelle pa1 
Monsieur Josse, et ne serait-li vas uu tantinet ortévre? 

Nous ne devons Jamais nous OPJ)OSer au llbre-échange parce 
que nous vivons de notre exportation. S'il est opportun d'ol'­
ganlser en Belgique des défilés d'o.utos betiies, 11 serait tout 
lnd1Qué d'oraanlser en A1.gleterre un corté11e de bons Analai. 
QU1 ne consomment que l'œut anirlals et QUI dédaignent 
l'œut beliio. 

Que de cortèges en perspective dana lea paya étranirers pour 
en~raver notre exportatlonl 

Dons notre pays même u y a de la place pour d'autres cor• 
téges. Nous n'en citerons Que deux : 

io Le cortège des consommateurs de pain fabr1Qué exclu· 
slvcment au moyen de farine Indigène; si ce cortéie a beau• 
coup de p11rt1clpants, le prix du froment Indigène montera 
vertigineusement, à la grande Joie ùu Boerenbond; de 95 fr., 
prix actuel, on le tera mousser à 1,000 tr. en un clin d'œll. 

2• Le cortége de personnes QUI déstrent se vêtir exclusive­
ment de laine belge. SI ce corte;;c est un peu important, les 
participants seront vêtus de coton Importé, car la laine belire 
ne suffirait pas à leur procurer une i:eullle de vigne. 

Il en est de meme dea techniciens étranaers dont parlo 
votre honoré correspondant. 8'11 n'y avait pas avantaae à 1e1 
employer, le patron belge ne le ferait pas. 

lis ne parlent pas correctement le français? La belle altalrel 
Qu'importe, s'lls ont d·autres Qualités. Votre honoré correa-­
pondant- parle·t·ll correctement toutes les 11miruea étrangêrea? 

Croyez, mon cher c PourQUol Pas?, eto. 
E. J. 

Un point d'histoire. 

Qui donnera à l'auteur de la lettre ci-dessous la réponse 
qu'il sollicite ? 

Mon cher c PourQuol Pas? :t, 

Au Palais d'Egmont, dans la salle oil se trouve une gravure 
représentant le mariage de Léopold Ier avec la princesse 
Louise d'Orléans à Com11tto11e, se trouve éiBlement une auue 
iiravure représentant ce mi!me mo.rlage à Fontainebleau. 

Compiègne ou Fontainebleau? Fontainebleau ou Complêane? 
Tho111ssen dit Comp!êgne; mals alors, QUI d1t Fontainebleau? 

Et pourquoi ? 
Peut-être un de voa lecteurs pourra.-t-U me répondre. 

Ed. D. 
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~ ~ Lorsque dans une assemblée de Belges offlclellement réunis, 
5 § il en est une notable proportion qui ne comprennent pas 
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" Mon cher c Pourquoi Pas? t, 

Les 12, 13 et 14 septembre eut lieu à Anvers le XIIe Con• 
grès national des Mutilés et Invalides de guerre. A l'assemblée 

-§=====--====~==- C'est le 1 de clôture on remarquait le prince Léopold, M. le ministre 
Baels, Van Cauwelaert, bourgmestre d'Anvers, ainsi que d'au· 
tres autorités. 

Plusieurs discours turent prononcés : en flamand et en 
français; le premier vlce-préSldent fédéral eu donna l'exemple, 
E.eul M. le ministre Baels prononça son dlscour11 exclusivement 
en .flamand. 

Inutile de vous dire, mon cher c Pourquoi Pas? J, Que les 
:: Invalides wallons, venus de tous les coins du pays, ne com-
5 prirent rien du tout. Ils manifestèrent leur mécontentement 
= b en critiquant om·ertement, dans les cafés et dans les rues, 
~== on sens l'attitude du représentant du gouvernement Qui né11ll11ea, en 

pareille drconstance, de remplir un élémentaire <tevolr de 
courtoisie. ê Ce !ut certainement un Incident regrettable QUI Jeta un 

5 froid parmi les con11reulstes. Ceci dit, empressons-nous d'aJou· 
~ ter que l'on a rien à re:.:>rocher au Comité organisateur du 
i5Jlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!I iF Congres, et que les invalides flamands an\'el'l!OIJJ ont rait de 

111111 111111 leur mieux pour recevoir dignement leura anciens frère• 
~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Ul.Y tl'armei. 

i Briquettes " Union ". Dema~~ ~~~~;it•ir• j 
§ de 60 kllos. - Fr. : 14,60 § 
ê BECQUEVQRT 15, boulevard du Triomphe§ = , Tél. 3320.43-3363.70 = 
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AUTOMNE 
Les beaux jours ont fui... ou plutôt on•t oublié de nous 

favoriser cet été, et nous voilà tous rentrés dans le t'aln 
quotidlen . de nos occupations. 

Qui n'a pas fait sa provision d'oxygène et de bonnes ré· 
solutions? Car. au fond, bien plus que la fin de l'année, la 
période des vacances marque pour nous l'étape ... et le dé­
part vers une nouvelle période. 

Ce qui nous a tous frappés à la réflexion, c'est le Qhan­
gemen·~ radical survenu dans l'alimentation de notre bud­
get. Plus de bénéfices immédiats, plus de hausses s,nsa. 
tionnelles; aussi, tous, aussi 1·iches que nous soyons, devons­
nous étudier le moyen de rédu!re nos !l'ais et de nouG im­
poser des économies, afin d'éviter que les restrictions n& 
s'imposent à nous. 

Dans certains domaines, l'économie se traduit parfois 
par une amélioration et, à cet égard, signalons l'initiative 
prise il y a trois ans déjà par nc·~re grande association na­
tionale, le TOURING CLUB DE BELGIQUE, qui a résolu 
le problème de l'assurance automobile, par suite d'accords 
spéciaux avec l'excellente compagnie belge, LA CAISSE 
PATRONALE, et qui comportent notamment les avan­
tages suivants: 

io Le droit pour l'assuré de !aire arbitrer tout différend 
par le TOURING CLUB DE BELGIQUE; 

20 Le cautionnement gratuit des triptyques; 
3° L'assurance étendue à toute l'Europe, ainsi qu'à l'Al­

gérie, la Tunisie et le Maroc; 
40 Un tarif de primes modéré; 
5° Une REDUCTION DE DIX POUR CENT annuelle­

ment sur la prime totale. 
Tous les renseignements sont fournis rapidement et sans 

engagement en s'adressant à M. MARCEL LEQUIME, assu­
reur-conseil. 11-13. rue de !'Association, BUREAU AUXI­
LIAIRE DE LA COMPAGNr..:. Téléphone 17.42.29. 

On s'abonne à c Pourquoi Pas? > dans tous lea 
bureaux !le poste de Belgique. 
Voir le tari.f dans Joa manchette du titre. 

J. L. 

Allons, allons, M. Baels a cru bien !a.Ire, et n'a point soui>­
çonné que pa1m1 les anciens combattants, U ptlt y avoir 
autre chose que de~ polyglottes 1 

Les œuvres d'art doivent-elles être pubères? 

Oui parfaitement, « pubères », c'est-à-dire ornées des agré­
ments pileux dont dame nature a pourvu l'homme et la 
bête? 

Mon cher c Pourquoi Pas? ,, 

Dans votre dernier numéro, vous dénoncez une manœuvre 
wlboïste Imaginée par le bourgmestre de Tournai, lnterdlsant 
sévèrement la végétation c entreJamblère > des tableaux et 
des statues. 

Par souci humanitaire, j'indiquerai dans cette missive 
quelques arguments-remèdes capables de guérir M. Wlbaut 

lo La visite à quelques musées et cathédrales célébres: Io 
Vatican par exemple (l'argument n'est pas neuf, mal.a qu'im• 
porte)'); 

20 Une vtslte à la c Mlaslekermls , qui se tient actuelle­
ment aux halles brugeollies. Le sympathique bourgmestre dt 
Bruges, M. Van Hoestenberghe, patronne et encoura11e cetto 
œuvre de charité. Clergé, écoles libres, assoclatlona catho­
liques, etc., l'organisent et l'animent. 

Or, que volt-on à l'entrée de cette kermesse? Une énorme 
statue de quelque héros mythologique et dont le réalisme 
au point de vue plleux ne laisse rien à désirer. 

En contemplant cette œuvre d'art, j'elltendts les ré!lexiona 
chuchotées par deux Jeunes filles. Ces demoiselles semblaient 
affligées d ·un douloureux torticolis, car ellea futalent obatl­
nément la statue. 

- Des ondulations permanentes, ma chére! dit l'une ... 
On dirait en latin c ln medlo vlrtus », et la vertù plaira 

touJours. 
C'est pourquoi ces Jeunes filles n'étalent nullement elf~ 

rouchées; c'est simplement d'esthétique qu'elles discutaient, 
J'ai trouvé cela très édifiant. 

J. R. 

Immoralité. 

A Coq-sur-:.\lcr, un de nos lecteurs, après a.voir lancé vel't 
le ciel les mqts: « Du wlboïsme, Seigneur, délivrez 
Bel&'lque! », prend sa plume et nous écrit: 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Voici, pour aJouter à la liste des faits que vous ave-z: sliil 
lés, un petit tnclùent a~sez caracté1·1stlque également. 

Depuis plus d'un mots lnst:i.llés au Coq-sur-Mer, nous no 
plaisions beaucoup sur cette petite plage charmante où l' 
pouvait librement s'étendre sur le sable en tenue de pla 

1 donc en malllot; or; Jugez de mon étonnement lorsque, U 
a quelques ' Jours, lé liarde obU11ea ma lemme à rhablller no~ 
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bébé, 4gé de vingt mol!, qui prenait un bain do &0lell en 
jouant tout nu sur la plage! l 

E11 vérité, 11 n'y a qu'un remède : fonder une ligue contre 
l'immoralité cte la c Ligue pour le relévement' de la. More.lité 
pubilque ». 

D. 1\1, D. 

Les petits en appétit. 

li-sérieuse, ml-humoristiqu e, la lettre cl-dessous mérite 
qu'on la. lise, 

Mon cher 1 Pourquoi Pas? • , 
Ahl ahl les agents de l'Etat en veulent aussi des récom· 

enses à l'occasion du Centenaire. Et bien, mol J'en sais d'au· 
re~ qui n'ont encore été ni décorés, ni !éllcltés, ni remerciés : 
e sont les en!1mts des écoles de la ville et lei instituteurs 
ul les ont préparés. · 
Vous intéresserait-li de savoir? Voici : 
Au mols de mars dernier a commencé l'étude des chœurs. 
1• 7 Juillet: Fête de Tabora. quatre chants, la tete n'eut 

as lieu. Lors de la première répétition, Il y eut d~ élévee 
·commodés par la 'chaleur. L'échevin supprima la cérémonie. 
2• 13 Juillet: Fête annuelle au Cirque: trois cbœurs, dont 
n d'une douzaine de pages, à quatre parties - texte fla. 
and - huit ou neuf répétitions. 
3• Entre temps, dans chaque école a eu lieu la fête de 

1n d'année. Chants. jeux, exercices de a-ymnastlque, etc. 
4• 21 juillet: - au Cinquantenaire - participation sco­
lre (nombre restreint) à l'exécution de deux cantates. 
5<> 14 septembre: Inauguration du stnde. deux chants et 

xerclces de gymnastique - une répétition Dee enfants quit.­
aient la. ville à 8 h. J/4 et rentrnlent vers l heure Par suite 
e la pluie, la participation scolaire tut décommandée. 
6v 21 septembre; Pèlerinage place de• Martyr• - quatre 
11.lltS. 

'T" 25 septembre: Musée de !'Armée. 
8• Octobre : Ine.ugure.tlon du monument du Tra.vau. Lea 
ants ne sont pas encore fixés. 
Croyez.vous qu'ils ont travaU!é, les lnatltuteurs, professeur& 

e musique et élèves? 
Je propose : une médnlile scolaire commémorative, ou plutôt 

petlt cadeau utile pour les en!ants : un voyage à Anvers ... 

un livre ... un supplément de trols ou quatre jours au congé 
à l'occasion de la Toussnlnt? 

Et pour le personnel i·etour de quelques petits pour cent 
gratl!lcatolres. 

Ceci n'est ni une réclamation ni une rouspétance, mn!s puis­
que tout le monde en veut, des récompenses, les petits et les 
grands enfants des écoles en veulent aussi, na! 

Mellleures salutations. 
J . B. 

Vilain XIIII et Joly XIV 

Volcl qul édifiera l es généalogistes intrigués: 
Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

J 'nvnla - non sans intérêt, car elle me i·appelalt mes vingt· 
quatre printemps ... - lu cette note d'un vieux postier au 
suJet du !acteur Joly XIV (et non Joli XllIIJ. Mals je n'!ma· 
glnals pas que cela passionnerait vos lecteurs et Je laissai 
sommeiller dans le tiroir aux souvenirs la « clé » du mystère 
qul semble entourer « l'anoblissement » de ce modeste fonc­
ttonna1re. 

La 1 lueur ., que vou.' apporte aujourd'hui D. F. m'engage 
ce;pendant à sortir ma « clé » qui, en l'occurrence, est une 
simple découpUl'c de la CILroniqtic du 7 julllet 1892 : un artl· 
culet Que m'avait Inspiré un !ait·dlvers relatant précisément 
l'accident dont avait été victime le petit Joly XIV que no11a 
signe.le D. F. - mon contemwraln ... 

Le voici textuellement recopié : 
c I l y a quel~ues Jours, nous avons relnté dans nos faits· 

divers un accident dont a été victime un bébé de que!ques 
mols. l'entant ùe • l'épouse • Vllaln XIIII. qui habite rue 
Haute. 

» Assez étonné de ren~ontrer ce nom historique chez de 
braves ouvriers, nous avons procédé à. une petite enquête. En 
TOlcl le résultat: 

» Tout d'abord, au lieu de trouver des Vilain XIII!, nous 
avons découvert des ... Joly XIV . 

., C'est, en effet, l'ente.nt de c l'épouse » Joly XIV QUI a été 
Tlctlme d'un accident. et non de l'épouse Vllr.ln XIIII. 
Vilain ou Joly, XIIU ou XIV, l'intérêt n'en subsl,talt pas 
moins, car c'étnlt la première !ois que ce nom original son­
nait à nos oremes bruxelloises. 

Une adresse à retenir 

111 148, RUE DU · MIDI, 148 
(coin de la rue Philippe-de-Champagne) 

C'EST LA QUE S'OUVRIRA. LE ter OCTOBRE, 
UNE SALLE D'EXPOSITION ET DE VENTE DES 

AUTOMOBILES F. N. 

Etabliss. C. SCHONAERTS & Ch. REVAL, agence directe 
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LIÉGE-EXPOSITION 1930 
DÉGUSTATION 

DE 1er CHOIX 
PORTO 

"QUARLES HARRIS,, 

"CASTILLAN,, SPÉCIALITÉ 
DE BOISSONS 

AMÉRICJ INES 
Dlrtclear G!mt: HEllRI BARTHOLOllÉ 

33, place de la République Française 
TtUIPHONll 1 125,95 LIÉGE H:LltPHOHS • 125.95 

> Nous avons bien la famlJle des barons et vicomtes Jolly, 
mu1s Us n'ont paa encore été autorisés à ajouter à leur nom, 
comme jadis les Vilain, le chl:fre XIII. Trés intrigué, donc, 
nous nous sommes mis à recberoher les ucendnnts de la 
16mllle Joly XIV. 

, A Bruxelles, nous n'avons trouvé que trois irénératlons de 
Joly XIV, tous de très humble condition. Ô'a.bord, le bébé 
victime de l'accident dont noUll parlions et qul est le plus 
leune des Joly XIV existants. 

• Viennent ensuite sa mère et son père, Louts Joly XIV, 
• Cette famille habite rue Hr.ute. 
1 Nous tencontron:s à L:iekcn une Jeune tWe d'une vlng­

'11.ine d'annéea portant également le nom de Joly XIV. C'est 
la sœur de Louis Joly XIV. 

» La mére de Louis et de sa. sœur, la veuve Joly XIV, vit 
encore. C'est une brave et honnête ouvrière habitant Ixelles 
fUlo d'un ouvrier e11e-même et femme d'un ouvrier nommt 
Emmanuel Joly XIV. 

» Celui-cl, lorsciu'U est venu à Bruxelles, 6ta1t colporte\ll et 
avait beaucoup voyagé. 

1t Nous le trouvons inscrit sur les reiilstrea de l'état civil 
de la vme de Louvain ·I Emmanuel Joly XIV, né le ~ Jan· 
vler 1822. 

li 114al& lei nos recherches se sont forcément arrêtées. Emma.. 
nuel Joly XIV. en e!fet, a été trouvé un beau ma.tin, tout 
Jeune, dans lea rues de I.ouvalu. n a été abandonné ou perdu 
et, comme 11 ne snvatt point parler encore, les personnes qui 
l'ont recuellll l'ont baptisé de ce nom original. 

1t Nous avollll tait ce petit trava.11 pour que, dans l'avenir, 
alors que peu~tre les bumblcs ouvriers d'aujourd'hui seront 
&rrlvés à de brlllantes situations et à des titres de noblesse, 
le• historiens de l'épociue ne ae oa.ssent paa la têt~ à reoher­
oher l'origine dea Joly XIV. > 

Francù, 

Après la publication de cette note J'ai encore appris que le 
bébé inconnu avait été trouvé le 14 et qu'il était Joli, d'où 
te nom que sea parents adoptlta lui donnèrent : o'èat slmple, 
vous le voyez ..• 

Voilà donc qui clôture, sa.na généaloglstea, l'enquête sur 
l'ortiilne. Celle 1ur la C1eacendanoe ti"ouvei.~t a\l!IS1 aon 
c historien »? 

lU8Zl cord1a1emNi.1' l voua, 
•• L. 

- Le village baladeur ou les kilomètres rapetissés. 

l/enreance des lecteurs vop curieux est détestée par le 
Pion qu'elle met trop souvent 1o1 dans ses petit.a souliers ». 

Mon cher c Pourquoi Pas? li, 

Tous les Bruxellolli connaissent le carrefour de la Croix 
C1e Fer, sur la route de Lennlck, - ne serait-ce que comme 
arrêt du vlctllAl CYzeren-Kruls - Croix-de-Fer) l o·eat là que 
•'amorce la route, dénommée rue de !'Enter, se dirigeant vers 
GlMlSbeek, en passant devant l'Ecole Adolphe Max. 

Une qutnzalne Cl& métres o.vant le dl~ carrefour se dresse 
un poteau Indicateur : Vles~nbeke, 3 km. contre le cabaret 
• A la Crolle de Fer », rue de l'Enfer, wie ancienne plaQua. 
tucoi·e lisible : Vlesenoee/C, 2 112 lem .. 

Cette divergence suggére deux suppositions sur leaquelles 
J'almerals avoir l'avis du Pion, Qui sait tout. 

io Dans l'intervalle de la pose dea deux plaques, le vlllaa• 
C18 Vlesenb... polllrai~ s'être a&plaOé C1e ~86 métree van 
l'OUeS'ô. 

20 n exlstero.tt, a cette dtsta.nce l'un de l'autre, cieux vu 
!ages dont les noms ldentlquea devraient etre la eource 
nombreuses coniuslons. 

Les habitants de ces plttoresQues parages, habilement lnt 
roiiéa, &Ont totalement 1Dcapablea d'éluctder ce mystér~ 

F. O. Forest. 

Le Pion, qui a été de mauvaise humeur durant tou 
cette seinaiDe, nous charge de répondre à ce lecte 
curieux : 1° qu'il ne sait pas tout; 2° qu'il ne sait rien, n 
tamment, de cette question-cl; 3° qu'il est tn.sutrtsamm 
rétribué pour s'occuper de semblables a!l'alres. 

Entre noua, nous croyons que le Pion allègue de ma 
valses raisons. A la vérité - mal.s 11 ne peut pas l'aveu~ 
U a•en t...l 

Io Vlaanderen llaamsch. 
L' Administration met les points sur tea L 

.Mon cher c Pourquoi Pa.s? >, 
J'ai reçu, 1l y a quelques loura, la visite d'un employé C1 

posœs ae Bruxelles, porteur <l'Ull avla ema.nllllt de l'A 
nlstratlon centrale des Po&tea à Oand et alnsl Ubellè (exel 
slvement en tlama.nd, bien entendu. c In Vlaander 
Vl~mschl >). · 

Het nummer van 8-8·1930 van den « Hebdomadatrc ftn 
cter » draagt geen meldina van pertodiclteit. 

En ces temps où l'on exliie de tous les tonctlonnalres, s 
tout publics, la connalssance plus ou moins compl6te d 
deux langues nationales, ne trouvez-voua pae admirable cet 
observation? Le titre du Journa.I ne suf!lt.-U pa.s à étab 
nettement sa périodicité? ou n1en, ne sera.le-ce pas plutot 
fn.lseur d'observations gantois qui Ignore la eliinl!lca.tion d 
mot c bebdoma.da.lre >? 

Ignorance, ou phobie de l' c obscurctsme » ... 
fronterons l'Administratlon des Postea de 
M. Paul :Valéry, chef des auteurs abscons. 

Quels sont ses prénoms? 

Mon cller c PO\ll'C2U01 Past .. 

Mals oull pourquoi non? On traite C1e c mon cher > 
amis bien rnol.1111 aQ.ra. 

Donc, voici : 
Lo "' Soir » du 9 septembre courant, sous son numéro li 

imprime en première page, en lonii et en large, la copie 
1 actes officiels J qui ont èté dressés à l'occaSlon de la n 
sauce du prince Bauùouln. Celui de l'état civil atteste 
nulssa.11ce de Baudoum-Albert.-Coarles-Axel·Marte-Gusts 
tandis aue l'acte de présentation établ1 par le iiouvernem 
mentionne aue 11 d'aprts le& orc!Ies de S. 114. le Roi >, 
prince recevra les prénoms de Baudouin-Albert·Charle&-Al 
Léopold-Marle-Gustave. · 

Et les deux actes sont etiinés par lea m~ea personne.a 
comment expliquer la choae? 

Vn élève en histoire. 

Peut-être voudrontrils le dire ... 

~'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 
De la Politlq• 

,LE CENTRE LE PL"9 ACTIF' DU PAYS 
u IU de rendez-voua du peraoanalltél ltl piua marquantes 

' • • · - . l~ ...... , , ~ 

Des Arts et 
H l'lntluetrle 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Georges Courteline 
Puisant dans l'œuvrl clu créateur de Boubouroche, nous 

reproduiso11s aujourd'hui un poème qui est à-u bon Fran­
çois Coppée ..• écrit par Courteline. 

LE eoUP DE MARTEAU 

Au temps lointain où le dénommé Marc Lefort 
Etait mécanicien sur la ligne du Nord, 
Où le nommé Prosper-Nicolas Lacouture 
Etait mécanicien sur la grande ce!ntw·e, 
Où les nommés Lafesse et Gustave Pruneaux 
Etaient chauffeurs sur la lignE' des Moulineaux 
<Champ-de-Mars-Saint-Lazare); en ce même temps, dis-je, 
- Et cette vé1ité tient µresque du prodige, -
Le nommé Jean-Paul-Pierre-Antoine-Oscar Panais 
Menait l'express sur la ligne du Bourbonnais. 
C'était un grand garçon à l'humeur assagie 
De bonne heure. vivant d'un verre d'eau rougie 
Et d'un croûton de pain rassis barbouillé d'ail, 
Qui jamais n'eût emménagé sans faire un bail, 
Et dont les gens disaient: « C't::st une demoiselle. » 
Contents de lui, ses chefs l'estimaient pour son zêle. 
Prisaient fort son intelligence et trouvaient bon 
Qu'il économisât sur ses frais de charbon. 
Lesseps, un an, l'avait employé pour son isthme. 
Par malheur. Il était atteint de daltonisme, 
En sorte que l'erreur de ses sens abusés 
Lui montrait à rebours les tons Interposés : 
Il voyait le vert rouge, et le. rouge émeraude, 
Patalité ! Souvent, à l'heure où le soir rëde. 
Vieux voleur, sur le toit embrumé des maisons, 
Met un voile de rêve aux lointains horizons, 
Où la nuit lentement jette ses tentacules, 
Où sur la profondeur des fins du crépuscule 
Les signaux allumés en feux rouges, verts, blancs, 
Epouvantablement ouvrent leurs :·eux troublants, 
Oscar Panais sentait sa poitrine oppressée; 
Le front bas sous le poids trop lourd de sa pensée, 
Il blêmissait, songeant qu'il tenait en ses mains 
Les clés de tant de sorts et tant de fils humains! 
Cela devait finir de façon effro~able. 
Un jour qu'il conduis:üt son train, le pauvre diable 
<La neige à gros flocons tombant d'un ciel couvert) 
Vit le disque fe111né malgré qu'il füt tout vert. 
Au lieu àe ralentir, Panais, tendant ~'échine, 

1 · 10 ll!DiÎ!IJlllies illJec le 1 
!Point Roller! 
1 . .. ET VOUS aurez la santé améliorée! 1 
i Pour maigrir, être svclle cf élégante sons nuire à voire i 
§ sanlé par l'absorption de drogues ou médicaments, employez a 
E IOm1nulespanour seulement le POINT-ROLLER àvenlouses. a a Le massage esl préconisé par le corps médic11l : rhum11lismcs, E 
E 11ouue, 11rtério-sclérosc proviennent d'une mauv11isc circulolion a a du s11ng. POINT-ROLLER améliore 111circul111ion1on11uiDe. E 

i Demandez notices gratuites 1 
- à TOHERNIAK, concess. exclusif 
~ 6 rue d'Alsace - Lorraine, Bruxelles. ~ 
i 

1

EN VENTE PARTOUT 1 
~1111111llllhlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:illlllllllllll~ 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente: publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,charnbres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs. installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres; cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue RoJale (Arrêt Eglise Sainte·Marie) 

BRUXELLES 
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Renversa la vapeur, fit stopper la machine. 
Au même instant, le train de ballast trente-six 
Arrivait et prenait le rapide en coccis. 
Choc! 11 Vainement Panais, la prunelle agrandie, 
Sur le régulateur tient sa dextre roidie, 
Fait hurler le siftlet aigu, gémir le frein, 
Les wagons de ballast sont déjà. sur son train!. .. 
0 splendeur de l'horrible! 0 monstrueuse joie 
Des yeux terrifiés et l'avis. Sur la vole 
S'abattent lourdement les fourgons terrassés! 
Le sang des morts ruisselle en l'herbe des fossés. 
Cris! pleurs! sanglots! spectacle atroce et magnifique! 
Les pieds en l'air, près d'un p:>teau télégraphique, 
La machine du train trente-six a sombré; 
La braise coule à tlots de son sein éventré. 
On entend: « Je me meurs! Au secours! » Une mère 
veut revoir son enfant aimé, sa fille chère. 
On se cherche à travers les décombres, parmi 
J.,es morts défigurés; l'ami cherche l'a.ml, 

• 

La s~ur cherche son frère: un vieillard crie: « Auguste! » 
Cn gros Anglais ganté. de rouge, dont le buste 
Jaillit ho1·s de la glace en miettes d'un coupé, 
Hurle : « J'ai perdu mon chapeau; j'en al soupé! 
Je ferai constater le fait par ministère 
D'huissier, et m'irai i;>l!l.lndre au consul d'Angleterre. 
Je veux d'indemnité dix mllle francs au moins! 
i!.'t vous, mes compagnons, vous serez les témoins! » 
Puis la nuit vint, sereine, et d'astres constellée ... 
La Compagnie, un mois après fut appelée 
Devant les tribunaux, comme civilement 
Responsable, et se vit condamnee amplement. 
Les uns eurent cent francs, les autres davantage. 
Le gros Anglais eut un chapeau neuf en partage, 
Et chacun s'en alla content, ayant son dO. 
Touchant Panais, le jugement dit : 

«Attendu 
Que Panais est un simple Idiot, pas autre chose; 
Qu'il importe dès lors de le mettre hor.$ de cause; 
L'acquitte, le renvoie Indemne et l'interdit; 
Le prive de ses droits civlls, ordonne et dit 
Qu'il sera d~s ce soir reçu dans un asile 
Où, défrayé de tout, à tlt.re d'imbécile, 
Il sera mis ès malru; des hommes dits de l'art. » 
Or, j'ai vu ce pauvre être, hier. à Ville-Evrard. 
Il est fou tout à fait, et se prend pour un disque! 11 
ParfoiS, une heure ou c!eux, élrolt comme un obélisque, 
Il demeure immobile et sans un mot, tourné 
Vers le mur de l'l\Osplce, un mur lllumlné 
De soleil et qu'habille une frondaison verte, 
Voulant dire par là que la vole est ouverte, 
PuiS, sur ses lotU'ds talons évolunnt soudain, 
Le dos au mur, alors, et le nez au jardin : 
c Je suis fermé, dit-il, que le convoi recule! 1 

Et je ne t.rouve pas cela si i·idicule. 

KERMESSE AUX BOUDINS 
TERVUEREN 

11 
Hôtel « La Vignette », Restaurant 

4, Set 6 octobre 
Surprises - Attractions - Concert - Tombola, etc. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 

De la Dernfère Heure du 14 septembre, soœ la rubrique 
« Marchandises », cette petite annonce : 

CIGARES FINS" 1,000,000 de cirage3 secs et 
cigarillos à vena. au prix d'inventaire ... 

Du cirage sec, même à prix d'inventaire, ce n'est pa.s 
très ... reluisant! 

V?'l 

Du Pourquoi Pas?, n• 841, page 1938: 
.. . Albalat. etc.. avait consacrl! une l!tude aux 1011eu:r fé­

brile Mariéton ... 
Ah 1 la fièvre des corrections en dernière heure .•. 

? 'l ? 

Du journal La Croi,x de Belgique, 14 septembre : 
Une découverte intéressante vient d'être faite à l'a?>. 

baye de l'Af/lighem. Sur l'emplacement de l'ancienne église, 
uw savant a découvert des souelet'es ou'il démontre étr,, 
ceux de trois 1'rinces de Brabant. L'histoire affirme oue le1 
princes avaient d' intimes rapports avec les moines du clou-. 
2ième stècle. 

Diable! 
'l ?T 

Grand Vin de Champagne George Goulet, Retm3 
Agence : 14, rue Marle-Thérèse. - Téléphone : 314.70 

??? 

Le journs.l le Jour, de Verviers, a publié l'avis que voici: 
POUR LES ANCIENS SOLDATS DE LEOPOLD Ier 

En vue d'une éventuelle ma11tfestation patriotique 1JTO­
ch;aine, on recherche les anciens soldats avant servi soul 
Leo»old Ier, habitant l'arrondissement de Verviers. 

C'est parfait. On ne saurait trop encourager une man!· 
testation, même éventuelle et prochaine, du moment où 
elle est patriotique. 

Le Jow·nal la Presse, également de Verviers, a publlé de 
son côté: 

En vue d'une manifestation patrtotloue, un Comtte local 
recherche des descendants de Léopold Ier: s'adresser 4 
M. Paul Boland. avocat. rue des Martws. ou d M. l'aumô­
nier militaire Maoutna11, rue Hauzeur de Si111on11. 43. à1 
Verviers. 

Des descendants de Léopold Ier? Mals 11 est bien Inutile 
de s'adresser pour cela à un avocat ou à un aumônier 
militaire ... 

? ?? 

Guilleri écrit dans le Soir: 
Vers l'heure d'liicer ... Et nous n'auron3 bientôt plUJ 

l'heure d'été. Nous retrouvero11.s l'heure artificielle des 
villes, l'heure économique, choisie par le gouvernement et 
les ge11s des observatoires ... 

Errare Guillerl est, c'est l'heure d'hlver qul est normale 
et l'artlftclelle, c'est l'heure d'été. 

Ne laissons r · 'l les enfants jouer }~ peintres en bâti· 
ments: 

M. Edouard Fritsch, âge de 6 ans, ajusteur, domicilié d 
Belfort, s'était rendu à Chatenois p011r aider un camarade 
à badigeonner sa maison. Fritsch fit un faux mouveme11t 
et alla s'abattre à terre d'une hauteur di; sept mètres. Re· 
levé le corps ccnwert de blessures, il n'a pas tardé à suc­
comber. 
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IDu Pourquoi Pas? du vendredi 13 septe1'bre 1930 
:w 141), page 1961, première colonne : 

La méchante ... Pour la punir on l'a enfer111ée dans une 
grande armoire et fermée à clé/ ... 

Pauvre gosse! on l'a fermée à clef! N'était la crainte de 
Wibo, je demanderais: « Comment a-t-on fait ça? » 

?? : 

Dans le Soi!· du 2 septembre 1930, Mlle Louise Birnbaum 
nous explique que « la loi fiscale est impitoyable pour les 
veuves qui ont perdu leur mari » ... 

Elle aurait dCt noua dire également comment cette loi 
protège ou sacrifie les veuves ... qUi ont conservé leur mari! 

J?? 

Du feuilleton de la Dernière Heure du 18 septembre: 
Et tl brtlla dans un lavabo 1Jlein d'eau les documents com­

promettants et en ftt ainsi disparaitre jusqu'à la cendre. 
Un lecteur, intrigué, a essayé à son tour de brCtler du 

papier dans un lavabo plein d'eau: le feu s'est éteint! L'au­
teur du feuilleton devrait bien donner la bo?Ule recette ... 

? ? ? • 
De l'indépendance Belge du 21 aotlt: 

... u1t « Aria » de Bach: « Variations sur un team de Co­
relli » de Tartini-Kreisler, et, en bis, « Madrigal » de st­
monetti. 

.7? t 

TOURNAI-ATH 
Tournai. - Une procession historique. - Dtmanche ma­

tin s'est déroulée à Tournai la fameuse procession histo­
rique qui, depuis une tradition neuf fois centenaire, a lieu 
chaque année. Cette procession constitue un hommage de 
reconnaissance à la Vierge, qui mit fin, en 1902. à la peste 
qui sévissait alors 8'UT la contrée. 

fH 

Du Soir (32 septembre): 
CHEZ LES DENTISTES 

Les dentistes. sortis de l'Ecole àentatre libre, ont fdté 
romedi soir, au coura d'u111 banquet, z. Xe anniversaire du 
doct~ur Deli>lace. 

Qt: .nd on est docteur et dentiste à dix ans, on a bien 
mér'..,é. n'est-ce pas, une ma.nif~tatl.on confraternelle .•• 

f?' 
Du Doigt volé, roman par Steeman: 
Il saisit les mains de la jeune fille dans les siennes et 

elle vit la 1Jreuve au'il avait conservé beaucou:z> cte vigueur 
vour un homme aussi mal en point qu'il se plaisait à le 
dire ... 

Nul doute que l'auteur ait écrit: c fit la preuve »: mail> 
les trahisons des typos sont parfois bien amusantes - et 
auggestives • .,. 

Des perles pour les collectionneurs ... 
De la Gazette, sous la rubrique: c Eve en A!rique 

L'ile des Palmiers »: 
•. . qu'ils mangent avec la malafu ou vin de palme obtenu 
en faisant ttne incision dans la sève de l'arbre ..• 

Un peu là, comme coup d'épée dans l'eau! 

? ? ? 

Le vtngttéme agricole de ce jour, en réponse à un lec­
teur: 

Le superphosphate et le chlorure de potasse ne doivent 
Pas nécessairement étre dissolu (sic) da11s l'eau ... 

Sans commentaires ..• 

' ? ' 
Du « Nouveau Dictionnaire Universel », par Maurice 

Lachâtre, 1865, t. I, p. 567 : 
• Bielle, B. f. Mécan. Verge inflexible qui communique le 
mouvement entre deux pièces écartées. Les bielles, etc~ 

Oh! Très coquetl 

KERMESSE AUX BOUDINS 
TERVUEREN 

Hôtel « La Vignette », Restaurant 
4, 5 et 6 octobre 

Surprises - Attractions - Concert - Tombola, etc. 
BON pour UN billet gratuit de 13. tombola.. 

- HYPOTHEQUES ·-
Aux meilleures cooditioo• du moment 

1 térêt 6 o; 100,GOO Ir. n 0 sont rembouni• ea 
S au• par 116,750 franc•• 

10 " " 131,650 " 
15 " " 144,550 " 
,20 ff fi 160,628 ff 

On peut aussi ne payer que l'intérêt. 
Remboursement facultatif sans indemnité ni prhvis 

Emprunt sous garantie et contrôle de l'Etat 
Notice détaillée sur demande. 

Bruxelles - Immobilier 
10, Rue Roger Vaoder Weyden, 10 

BRUXELLES (Midi) T6lépb. 1 154,92 

~ .......... mE!fm'.llHflllli"~+all!lah*1 .. !Blg•1HCiHlllllllll! .. msfü3mll .... ~ 

~MR~.Baly 
Le cinéma chez aoi 

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu• 
vre de conception et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision et 
le fini de 1ea frères plus 

J~!IE51~ grands, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manoeuvre • 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

En t1enfe chu tous lu photo1,raphe1 
et arand• maaasin• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·106. Bouto .. rd Adolphe Max. BRUXELLES 

' 
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::! 
Du Matin (Par!s) du 3 septembre 1930: 

- Un ivrogne, Emile Lecuyer, qui s'était pendu d la 
Mignor.nière (Sarthe), brutalise deux femmes (lui le sau­
vent et se suicide. 

- En mettant te Jeu à une caisse contenant des rats, 
un Portugais provoque, à Rouen, une explosion. Juan Dias, 
8 ans, est atteint et :ué. 

Ces nouvelles sont en trois lignes, mals cependant 
étranges ... 

? ? ? 

Du c Soir » du 9 septembre : 
Boxe. - Combat pour professionnels en 10 rcnmds de 

2 minutes: Thomas (66 k., Gand) vainqueur de Van der 
Heyden (6 k., Gand) par knock-out, etc. 

Grand lâche, vat ... s'attaquer à un boxeur de 6 kilos! Ce 
dernier entre probablement dans la catégorie des « poidS 
poussin » ... 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, nie de (a Mo11tagne, Bruxelles. - 350,000 volumes .::: 
lecture. Abonnements: 60 francs par an ou 10 francs par 
mols. Le catalogue français contenant '768 pages. ?rlx: 
12 francs. rel!e. - Fauteuils numérotés pour tous les tnéâ.· 
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible r~duc­
~ de prix. - Tél. 113.22. 

??? 

Dans notre numéro du 22 aoùt, page 1778, article « A 
propos de Bonaparte à Liége >>. fin de cet article : 

Sans Napoléon, Flandre et Wallonie eussent continué d 
croupir dans 1e marasme où le régime autrichien les ai;ait 
prolongées ... 

??? 

Et dans l'article suivant, même page : 
Elle endormit les méfiances de son ancten amant I:artlls 

et cajola tant et si b1e11 un au~re directeur, ce vie.ux gà­
teau:i: de Gohier, qu'il en perdit toute circonspection ... 

? ? ? 

D'un autre fait-divers de l'émotive Indépendance belge: 
La victime fut découverte et relevée par la police atteinte 

d'une fracture du cr/iiie. 
Les agents sont de braves gens Qu'il faut c casquer :. 

incontinent. 

??? 

PARQUETS LACHAPPELLE 
CHENE VERITABLE 85 fr. le m2 (placé Grand'Bruxelles) 

SUR TOUS PLANCHERS, NEUFS OU USAGES 
Aur. Lachapelle, S. A., 32, av. Louise, Brux. Tél. 11.90,88 

? ? ? 

Inscription bilingue remarquée à la 11 Féerie florale ». 
l.'extuellement : 

La pièce 
't stuk 

TARIF BANANE 
.......................................... fr. 1.25 
................................................ I.50 

? ? ? 

De quoi un banquier est-il fait? 
M. le directeur conférencier répond : 
... M. le directeur cite l'opinion d'un homme de chiDres, 

d'un Américain qut 1nontre qu'un banquier réussi est com· 
posé de neuf ctnquiémes de c11lture genérale et et d'un 
cinquième seuleme1~t de technicien. 

? ? ? 

Dans « Images cachées », par Fr. Carco <Edit. Albin 
Michel>. page 209, septieme ligne : on peut voir un musi­
cien accomplir un tour de force. 

sou/fiant dans son saxophone, U en tirait des accords 
lliJscordants ... 

ttJ 

La critique cinématographique ne se pique· pas d'une très 
grande continuité de jugement. A témoin cet extrait de la 
revue Cinéma : 

Deux fil1ns intéressants sont actuellement présentés à 
Paris: c La Peste de 98 », film americai11 de Clarence Brow1i 
et« Alibi». 

<< La Peste de 98 » est extrêmement bien fait. C'est une 
« grande machine ». une grande fresque documentaire sur 
le « rush » de la {ln du siècle dernier vers rEldorado de 
l'Alaska et du Klond11ke. 

« La Caravane vers l'Ouest » était très 4mot~vante. u I.a 
Peste de 98 » n'arrive pas à nous toucher. C'est long, sans 
rythme, sans force, sans nerfs: belles photos, beaux artistes. 
Les hommes peinent et soutirent, dans leur âpre lutte vers 
le métal rare ... 

Correspondq~r;e du Pion 
Un lecteur nous interroge au sujet d'une nuance ortho­

graphique bien délicate: l'emploi de sott et soient. 
Les rébarbatifs traltéi de physique et de chimie mécani· 

que nous livrent couramment, dit-11, des pllrases comme 
celles-ci : 

« Soient deux moteurs, l'un de 24 CV, l'autre de 12 CV, 
tournant à u11<1 vitesse de ... » 

Tandis qu'on lira, ~ns de non moins rébarbatifs ma• 
nuels. consacrés à ta science. subtile du cambiste: 

H11pothése: « Votre premier client a touché 2,747 traTIC! 
beiges, soit, en livres. sterlmo. au cours moYen :r livr~. • -

Pourouoi cette différence d'orthoqraphe? 
Dans votre premier exemple, « soient » est traité comme 

une forme verbale; dans le second cas, le voict conjonc­
tion. Que signifie ceci, Monsieur le logicien? 

Tout simp.ement, ami, qu~. d.ans le premier cas, soient 
est bien, en effet, un verbe (subjonctif présent, trolslème 
personne du pluriel d'être) et que la phrase signifie: « Sup­
posons que soient deux moteurs, l'un de 24 CV, etc. :; Par 
contre, dans le second cas, soit est conjonction et peut se 
remplacer par une locution: « autrement Jit » ou « c·est­
à-dire ».Votre premier client a touché 2,747 francs belges, 
c'est-à-dire, en livres sterling ... 

Rien n'est plus clair. Et, pour un peu, le Pion logicien 
serait à deux doigts de prétendre qu'en français tout est 
simple et limpide. 

??? 
Les « féminins difficiles » inquiètent les dames, en un 

temps où le beau sexe envahit et conquiert définitivement 
les professions masculines. Et l'une d'elles nous écrit ; 

Mon vieux Pion. 
Etes-vous partisan de « partisane »? Et oue pensez-vom 

de u SCUt'lltrice ». « autrice ». u doctoresse ». u amatrice ». 
« cochere ». « peintresse », « sauvageo1111e », « copine » et 
« sacristine »? Si ce n'est assez pour vous étourdir. nOU$ 
avons « chefesse », qui est très congolais, << garconne » aµi 
a rendu célèbre M. Margueritte, « moraliste » et « typesse », 
oui survivra, dans la langue des étudiants. à tous les termes 
péjoratifs co1mus que l'on a, jusqu'à ce jour, appliqués d 
celles qui suivent les auteurs {ou les autrices?) de vos 1om·s 
et de vos maux ... 

Transpirez et répondez, puisque vous avez l'humeur pon-
deuse. et répondeuse/ CORINNE. 

Corinne. Corinne, vous voulez, me sonnant aux oreilles, 
déchainer contre mol les tempêtes et les éclillrs du cap 
Misène ... Où donner, Je vous prie, de la tête et de la plu· 
me? ... Tout ceci est question d'usage et de goût: « parti­
sane » est dans Saint-Simon - et semble démodé, car le;, 
Longueville et les héroïnes de la Fronde son& loin ~ dé­
modé, mais joli. gardons-le pour les romans époque XVIIe, et 
les biographies de l'ancien régime, doctoresse et autoresse, 
de l'angla1S « authoress 1>, et à l'exclusion de l'horrible « au· 
trice 1>, sont très bons, parce qu'ils correspondent à des 
faits sociaux actuels. « Chefesse 11 et « garçonne » s'impo­
sent à la force du poignet, et « sauvageonne 1>, sacré par 
Theur!et, entre dans le palais de la langue aux côtés .de 
copine ... Mais à. quoi bon « cochére », sinon comme adjec· 
tif. puisqu'il n'y a plus de sapin? A quoi bon« sacristine», 
en un siècle sans Coi que Wallez a maudit? 

Resteraient, parmi les noms de métiers ou d'états qui cher· 
chent une justification dans les mêeurs, « pelntresse » et 
« amatrice »? Jamais nous n'oserions J Ignorez-vous, Co­
leurs, rna!,s péjoratif, et Brunetière disait de Marie Bashklrt­
self: « une petite peintresse » ... Quant à « amatrice ». oh! 
« amatrlce »? Jamais nous n'oserions! Igonrez-vous. Co­
rinne, qu'il est une Ligue peu disposée à plaisanter avec ce.s 
équi \loques?. 
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ASK . THE MAN WHO OWNS ONE 

Dans une P ACKARD on éprouve une tranquillité 
d'esprit, une sensation de sécurité et de détente, 
grâce à la douceur parfaite de la marche et à 
labsence de sons désagréables et de cahots. Les 
amortisseurs P ACKARD aplanissent la route et la 
lubrification centrale prévient les chocs et les trépi­
dations. Rouler dans une PACKARD c'est renentir, 
mentalement et physiquement, une impression de luxe 

c K A R 
ADBDI uenernl oour la ee1u1aue : Anciens Etnbt11 Jements PILETTE 

15, rue Veydt et 97, avenue Louise, BRUXELLES 

Succuraalea : Agents: 

M. A TKINSONS, 8, rue du Perail, COURTRAI 

·D . 

38, Avenue de Tolhuia, GAND 
25, Rue Van Noort, ANVERS 
18, Rue de Li,re, VERVIERS 

7, Place Em. Bui11et, CHARLEROI 

MM. FOSSION & HUBERT, 47, rne Saint-Georges, BRUGBS 
M. BARBAIX, 42, rue Andr' Maaquelier, MONS 
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POUR CE PRIX, BUICK VOUS LIVRE SA SPLEN .. 
DIDE CONDUITE INTÉRIEURE 8 CYLINDRES 

NOUVEAU MODËLE 1931 

Allez la tJoir et essayez-là aujourd'hui même 

' . . I!: . ..., . •, ·':< . . ·.·~ .. ~"" . .\.'. 

Paul E. COUSIN, S. A., 
237, chaussée de Charleroi, 237 
BRUXELLES. 
Téléph.: 37.31.20 ( 6 lignes). 

•• Raprimerie lndmtrielle el Finaocière (Soe. Au.) 4, rue tle Berlaimont, Bruxellea. - Le G~r11nt: Fr. Meeortea. 
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